J’admire grandement les traditions 
canadiennes-franqaises. L’Angleterre 
ct le Canada tout entier n© peuvent 
que beneficier de la croissance en 
terre canadienne d’un peuple, qui est 
attache par toutes les fibres de son 
coeur a la Couronne et qui garde fi- 
d^lement le precieux heritage que 
lui ont lalsse ses ancetres. 

(Lord Tweedsmuir) 


LE 


NOTRE FOI! 





OTE 


NOTRE LANGUE! 


II est plus important que jamais 
que vous conserviez l** traditions de 
vos peres. Si vous ^ fideles a ces 
traditions, vous se ^ le meilleurs 
Canadiens et de mei Americaing 
. . . C’est a vous qi _ ^ partient de 
garder la purete de .2 u langue, de 
la preserver a la foi Co pedantisme 
et du jargon . . . 


> ’ 
o r 


(Lore ^^iedsmuir) 

cu» 


27ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sank., mercredi le 18 abut, 1937 


NO. 22. 


Une Commission de cinq membres nominee par Ottawa 


Une enquete royale pour etudier les principes de la Constitu¬ 
tion au point de vue economique et financier 

L> ALLOCATION DES SOURCES DE 
REVENUS, DES DETTES ET DES DEFENSES PUBLIQUES 

M. Rinfret fait partie de la commission 


OTTAWA. — M. Mackenzie King, 
premier ministre du Canada, vient 
d’annbncer la formation d’une 
Commission de <cinq membres qui 
aura pour fonction de faire une e- 
tude approfondie de la Constitu¬ 
tion canadienne au point de vue 
financier et economique et de re- 
examiner les bases constitution- 
nelles des revenus, des depenses et 
dgs dettes publiques. 

Cette revue complete de la Cons¬ 
titution sous Taspect financier se¬ 
ra la premiere du genre depuis l’Ac- 
te de TAmerique Britannique du 
Nord, il y a 70 ans. 

Cette etude a pour raison d’etre 
affirme M. King, le changement 
des besoins et des conditions. Eile 
facilifera la solution de nombreux 
problimes qui ont surgit depuis 
ces dernieres annees. Elle delimi- 
tera plus clairement la juridiction 
du pouvoir des divers gouverne- 
ments, afin d’augmenter les reve- 
Ptis et de reduire les depenses pu¬ 
bliques souvent augnientes par le 
fait de la duplication des services 
gouvenieinentaux. v .. ... 

Font partie de cette Commission 
les personnes' suivantes: 

M. Newton W. Rowell, de To¬ 
ronto, juge en chef de TOntario; 
M. Thibatideau Riftfret, juge de la 
Cour Supreme du Canada; M. John 
W. t)afoe, pt6sidt*llt et redacteur 
en chef de la “Winnipeg Free 
Rress M ; M. R. A. Mackay, profes¬ 
seur du gouvernement a l’Univer- 
sitfe.de DalhoUsie. ct M. T T.-F. An¬ 
gus, professeur d’econom.ie a TU-* 
riiversite de la ColcVmbie-Cana- 
dienne, a Vancouver. 

La Commission s e reunira sous 
peu pour organiser son travail. 


Elections prochaines en 
Ontario 


SAINT-THOMAS.— Le premier 
ministre Mitchell-F. Hepburn s’est 
contente de declarer, a Tissue de 
la convention tenue au pare Pina¬ 
fore, qui Ta choisi de nouveau 


TROIS LOIS DEVANT LES TR1BUNAUX ? 


EN CHINE 

f ' ' S’? 

Distingues visiteurs 

EN ESPAGNE 


S. Ex. M^r Felix Couturier, de 
l’Ordre de saint Dominiaue. eve- 



que d’Alexandria, en Ontario, a 
passe deux jours a Prince-Albert. 
II est arrive samedi dernier accom- 
pagne de S. Ex/ Mgr Murray et du 
R. P. Coughlin, redemptoriste, cu- 

NOUVEAUX INCIDENTS jre de la paroisse de Ste-Marie, a 


LE CONFLIT SINO- 
JAPONAIS 


La mort d'un offi- 


... ,. v . ----- TOKIO, 11 

coin me cand.dat liberal dans El- cier de marine et d - un marin ja _ 

v n NT a P roc b alne •election pro- ponais A shangai semble avoir di- 
vmciale ontanenne aura lieu “pro-| minu6 encore , es chances min . 

‘ces d’un reglement pacifique entre 
la Chine et le Japon. Le monde offi- 
ciel japonais pretend vouloir regler 
Tincident de Shanghai par les 
voies diplomatiques. Mais on as m ; e 
ici que le gouvernement chinois 
veut la guerre, que ses troupes sont 
pretes a attaquer Peping et Tient¬ 
sin, et que lui-meme se prepare a 
demenager sa capitale de Nankin 
a Hankeou, en plein centre de la 
Chine. 


vinciale ontarienne aura lieu 
chainement”. Il a indique que l’at 
titud e a prendre au sujet du mou 
vement du Comite d’organisation 
de J.-L. Lewis sera Tun des che- 
vaux de bataille du gouvernement 
au cours d e la prochaine campa- 
gne. 


HEPBURN ORDONNE 
L’ENQUETE 

Le premier ministre de 1’Onta- 
rio fera enqueter sur les salai- 
re payes dans l’industrie textile 
en Ontario 


LES GREVES 


Candidats communistes a 
Toronto 

TORONTO.— L e parti coinmu- 
nisle aura des candidats dans tous 
les comtes de Toronto aux pro¬ 
chaines elections provinciales. Le 
programme communiste compren- 
dra un appui officiel d e la C. 0. I. 


M. Dandurand a Geneve 

OTTAWA, — Le senateur Raoul 
Dandurand a ete nomine president 
de la delegation canadienne a la 
Ligue des Nations a Geneve. Les 
autres delegu-es sont M. J.-L. Ilsley, 
ministre du revenu national; M. 
Massey, haut-commissaire a Lon- 
dres et I e Dr W.-A. Riddell, offi- 
cier permanent a la Ligue. 


Jacques Maritain a Quebec 

QUEBEC — M. Jacques Mari¬ 
tain, professeur de l’lnstitut catho- 
Jique a Paris, viendra a Quebec 
apres le passage de M. Jacques de 
Monleon, son assistant a l’lnstitut, 
qui doit donner une serie de cours 
a TUniversite Laval, cet automne. 
M. Maritain donnera ici quelques 
conferencees publiques, sous les 
auspices de la faculte de philoso¬ 
phic de Laval. 


TORONTO, — Le premier minis¬ 
tre Hepburn a donne ordre au 
Conseil du Travail et de l’lndus- 
Irie d’enqueter sur les salaires pa¬ 
yes dans Tindustrie textile en On¬ 
tario. 

Le but de cette enquete, a la- 
quelle le tresor provincial va aus- 
si participer, est l’etablissement 
d’un salaire minimum dans cette 
industrie tout entiere. 

On croit que cette mesure aura 
pour but de regler les greves des 
moulins de la Canadian Cottons 
Limited a Cornwall et a Peterbo¬ 
rough. 

Les officiers des unions en gre- 
ve out re^u des autorites des usi- 
nes affectees l’offre de reprendre 
l e travail aux conditions de sa¬ 
laires qui seront etablies par l’en- 
quete gouvernementale avec une 
clause retroactive assurant ce sa¬ 
laire a partir de la declaration de 
la greve. 

Les officiers des unions ont de¬ 
clare qu’ils confereraient avec 
leut%s membres. 


RENFORTS 

PEIPING, 12.— Pour ce qui est de 
la region de Shanghai, on apprend 
aujourd’hui que l e gouv^rneniejni 
de la Chine centrale a concentre 
de fortes troupes a Touest de la 
ville. II parait que le Japon envoie 
de nombreux t^ehforts aux troupes 
qu’il a postees a Shanghai meme. 
Dan^ le part, il y a de nombreux 
navii'es- de guerre japonais. Les 
consuls s’efforcent d’assurer la se- 
curite de leurs nationaux. 


CENTAINES D’OBUS 

SHANGHAI, 13.— Les hostilites 
deviennent plus intenses a Shang¬ 
hai, ce soir. Du cote des Japonais, 
Tartillerie des navires de guerre 
aide les batteries de l’armee expe- \ 
ditionnaire. Les batteries chinoi- 
ses lancent des centaines d’obus. 



LA GUERRE 
CIVILE 


""" ' "* * . i i 

S . s 


Saskatoon. Le midi, tous furenl re- 
^us a diner au Convent des RR. 
PP. Dominicains. 

Diinanche, ^S. Ex. Mgr Couturier 
dit la messe de huit heures a la 
cathedrale. Durant toute la joiir- 
nee, il fut J’hote d’honneur de Mgr 
Duprat, O.P., administrateur du 
diocese. 

Mgr Couturier pris le train (lu 
soir, a destination de Regina oil il 
preche actuellement la retraite an- 


MADRID, 11.— Le ministere de 
la defense, a Valence, annonce que 
3 officiers italiens ont et6 tues a 
Malaga dans une bataille de rues 
entre insurges espagnols et volon- 
1 taires venus d’ltalie. Trente offi¬ 
ciers espagnols auraient ete arre- 
tes a la suite de cette affaire et 5 
d’entre eux auraient ete fusilles. 
Trois officiers allemands auraient 
eu le meme sort apres que leur ge¬ 
neral commandant les eut depouil- 
le s des insignes de leur rang. 

LE FRONT DE TERUEL 

HENDAYE, France, 11.— Les 
troupes nationalistes, sur le -front 
de Teruel, ont declenche aujour¬ 
d’hui un e nouvelle poussee en di¬ 
rection des sources du Tage et se 
sont empares du village de Prias 
de Albarracin. Le commandement 
madrilene admet que ses troupes 
ont evacue le .village. L$s insurges 
orit pris Cuenca comnu.' objectif 
parce que cette capUale de pro¬ 
vince est le noeud dcs voies de 
communication gouveniementales 
dans Test de l’Espagne. 

FEU INCESSANT 


Les lois passees a la demiere session de 1’Alberta concemant les 
banques seraient soumises a la Cour Supreme du Canada 

UN TELEGRAMME 


REPONSE DE M. 
ABERHART 


M. Aberhart, premier ministre 
de l’Alberta, a repondu que son 
gouvernement etait convaincu que 
les dites lois n’outre-passaient pas 
la juridiction de la legislature pro¬ 
vincial, et qu’elle ne priveraient 
aucun citoyen de ses droits et pri¬ 
vileges. Notre mandat nous oblige 
de les mettre en force, dit-il, et 
nous laissons a ceux qui veulent 
les voir enlever la responsabilite 
d’en eprouver leur validite. 


HENDAYE, frontier^ fj unco 
pagnole, 12. — U.n feu incessant des 
batteries et de J.’afiatioij nationolis. 
tes a empeche les niitfcmns du gcu- 

nuelle du clerge de l’archidiocese. )^.” en ! e ! llS ^ C .,! e ? e ' 0 * 1 ( ^°* un “* 
La semaine derniere. Son Excel- l OI .‘ S -* . ,C ? a . ° bHgeS 3 ^^ndonner 


La semaine derniere, Son Excel¬ 
lence precha celle du clerge du 
diocese de Saskatoon. 


Pour faire face aux an¬ 
nees de disette 

WASHINGTON, — On devrait 
accumuler des fonds pendant les 
annees de prosperite afin de faire 
executer des_travaux publics pen¬ 
dant les annees de disette, telle est 
la suggestion de la coinmission- 
conseil du Ministere du Commerce. 

Oil pourrait, dit-on, creer chaque 
annee une reserve de $500,000,000 
a $1,000,000,000 qui servirait a ve- 
nir en aide aux chomeurs des 
Etats-Unis. 


BOMBARDEMENT 

. ■ _ xt 

SHANGHAI, 14. — Des avions 
chinois ont bombarde un croiseur 
japonais. Mais leurs bombes etaient 
mal dirigees et n’ont pas atteint 
le vaisseau. Les Japonais utilise- 
rent les canons contr e les avions 
ennemis. 


1,000 MORTS 

SHANGHAI, 16— On estime a 
1,000 morts le resultat des com¬ 
bats livres samedi pres de Shang¬ 
hai. Le nombre des blesses est en¬ 
core plus eleve. 


Huit mille Chinois tues depuis 
un mois 


Une association d’education acadienne 


SAINT-JOSEPH, N*-B.— Durant 
une reunion du Congres des Aca- 
diens, qui fut consacree tout spe- 
cialement a Tetude des divers pro- 
jels soumis par les rapporteurs des 
differents comites du congres, la 
question la plus important e qui fut 
adoptee durant Tapres-mid.i fut la 
creation d une association d’educa- 
tion acadienne. Voila en effet Tor- 
ganisme qui faisait ton jours defaut 
au peuple acadien, un organjsme 
capable do proteger ses droits dans 
nos ecoles et par consequent de 


nous obtenir une f oi s pour toute un 
systeme scolaire plus juste pour la 
minorite acadienne des provinces 
maritimes. 

Voici les membres de cette im¬ 
portante association: M. le com- 
|mandeur Sormanv, M. Amedee 
Blanchard, lEdmundston; le Dr. H. 
Cyr, St-Basile; le Dr Ch. Dumont, 
le Dr T. Godin et M. Benoit Mi¬ 
chaud, de Campbellton; M. Hedard 
Robichaud, Shippegan; le Dr F.-A. 
Richard, M. Tabbe Frs. Daigle; et 
M. Calixte Savoie, de Moncton. 


SHANGHI, — Le gouvernement 
chinois a annonce que depu»s le 
debut du conflit sino-japonais huit 
mille de ses administres avaient ete 
tues et que le montant dei dom- 
mages cai^es par Ja guerre s’elc- 
vait deja a $150,000,000. 


Aux instituteurs 


Les instituteurs et institu- 
trices qui cherchent des 
ecoles sont pries de coriv- 
muniquer immediatement 
par telephone avec M. An¬ 
tonio de Margerie, Chef 
du secretariat de 1A.C.F. 
C., a Vonda, (Sask.) 


Situation critique 
en Saskatchewan 

La moitie de la population de 
la province aura besoin de se- 
cours l’hiver prochain . 


Declaration de M. Parker, mi¬ 
nistre des affaires municipales 


UEGINA.— Au-dela ,.de 500,000 
personnes, done plus de la, .moitie 
de la population de la Saskatche¬ 


wan, auront besoin d^assistance 
1’hiver prochain, d’apres un reve- 


Frias et le territoire environnant 
sur le front d’Aragon, scion des 
communiques du gouvernement 
lui-meme. 

VICTOIRE ET DEFAITE 

MADRID, 13.— Les pentes cou- 
vertes d’oliviers de la ville de Lo- 
pera dans la province de Jaen ont 
ete le theatr e d’une des plus vio- 
lentes batailles entre nationaux et 
gouvernementaux. Il y eut, au cours 
du combat, des alternatives de vic- 
loire et de defaite des deux cotes. 
Les soldats de Franco resterent fi- 
nalement maitres de la ville mais ils 
trouverent la position tellement in- 
tenable qu’ils viderent aussitot la 
place. 


LA CHINE FINANCEE 
PAR PARIS 

LE DR RUNG 


Aux abonnes 


Ceux qui desirent rece- 
voir leur prime du Con- 
cours d’abonnement Ie 
premier octobre devroiit 
en faire la demande avant 
Ie 15 septembre. 


ATTAQUE REPOUSSEE 

HENDAYE, 14. — Les blancs out 
repousse une attaque des lovalistes 
contre Brunete. Les blancs sont 
v.ictorieux a Teruel. Le gouverne¬ 
ment de Valence annonce des trou¬ 
bles dans le territoire des nationa¬ 
listes. 150 soldats auraient ete em- 
prisonnes a Geuta pour refus d’a- 
vancer vers le front. 


Ie de M. R.-J.-M. Parker, ministre 
des affaires municipales. Pour ai¬ 
der l’administration du secoitrs 
par les municipalities urbaines, 
quinzq nouveaux inspecteurs du se- 
cours, pris de differents ministe- 
res du gouvernement, preteront 
leur concours aux conseils urbains 
dans la distribution du secours. Ce 
systeme est deja en oeuvre dans les 
municipalites rurales ou quaran- 
te inspecteurs travaillent depuis 
quelques annees. 

M. Parker pense que Ton devra 
aider 500 municipalites, v com- 
pris 206 municipalites rurales, huit 
cites, 42 villes et 156 villages, l’hi¬ 
ver prochain. 


Les fascistes avancent 


La France avance quatre cents 
millions de francs a la Banque 
de Chine. — Ceci represente 
vingt millions de dollars. 

PARIS, — Des credits francais 
s (devant a 400,000,000 de francs 
ont etc consent is a la Ranqile de 
Clvinc, a-t-on annonce. Cef1(» soni- 


me represente une valeur de 20 
millions de dollars. 

•Cette entente financiere a ete 
conclue entre le Dr H.-H. Kung, 
ministre des finances de la Chine 
et un consortium des banquiers 
francais. 

Le Dr Kung a explique que la 
Chine ne serait peut-etre pas ne- 
cessairement obligee de tirer sur 
ces credits mais qu’il etait heureux 
de pouvoir compter sur l’argent 
francais lorsque le besoin s’en f^- 
rait sentir. 


HENDAYfe, 16.— Les depeches 
des nationalistes annoncent • que 
les y troupes de Franco se Isont em- 
pare de 35 villages et ont fait mille 
priisonniers au, tiord-ouest dans 
leur avance vers Santander. 


Mgr Larochelle 

Prefet apostolique de Lintung 


MONTREAL.— Une depeche of- 
ficielle confirme la nomination de 
IL P. Edgar Larochelle, des Mis¬ 
sions Etrangeres de Pont-Viau, 
coniine premier prefet’ apostolique 
de Lintung, prefecture detachee du 
vicariat apostolique de Szepingka% 
Mandchourie. (Szepinkai est le vi¬ 
cariat de Mgr Lapierre. Il est des 
servi par les Peres des Missions E- 
trangeres de Pont-Viau). 


OTTAWA.— Dans un telegram- 
me au .premier ministre de l’Alber- 
ta„ M. William Aberhart, le pre¬ 
mier ministre Mackenzie King de¬ 
mande que les bills passes a la Le¬ 
gislature de la province du Credit 
Social et qui ont trait a d’impor- 
tanfs sujets, soient soumis a la 
Cour Supreme du Canada pour ju- 
ger de leur validite. Ces bills au 
nombre de trois exigent que les 
gerants de banque et les employes 
de banqu e prennent des permbs, 
que les cours de la province soient 
interdites aux employes de ban¬ 
ques sans permis et que 1’Acte de la 
Cour de Justice soit amende de 
man,iere a eviter une epreuve cons- 
titulionnelle aux statut de l’Alber- 
ta, sans l’autorisation du gouver¬ 
nement provincial. 

Le telegramme 

Voici le texte du telegramme, ou 
M. King demqnde la cooperation 
du gouvernement de 1’Alberta: 
I/honorable William Aberhart, 
Premier Ministre de l’Alberta, 
Edmonton, Alberta. 

f Le ministre de la Uustice est a 
l’etqde, d’apres les stipulations de 
TActe .de TAm6rique Britannicjue 
du Nord, une resolution prise a la 
derniere session de la Legislature 
de TAlberta. 

TAvant de soumettre la proposi¬ 
tion a la decision du Conseil des 
Ministres, j’aimerais savoir si vo- 
tre gouvernement ypudra faciliter 
la soqmission a la; Cour Supreme 
du Canada des billes 5, 6 et 9 au su¬ 
jet de leur validite et s’il peut pro- 
mettre de ne rien faire, dans l’in- 
tervalle pour mettre en vigueur 
un e de ces mesures. 

“La soumission se fera d’apres 
Tarticle 55 de l’Acte de la Cour 
Supreme, qui regarde les soumis- 
sions faites par le Conseil des Mi¬ 
nistres sur d’importants points de 
loi ou d’autres faits concernant les 
pouvoirs des golivernements pro- 
vinciaux. 

“Vu 1’importance d e la chose, 
j’apprecierais une reponse imme¬ 
diate. * S c • 

“W.-L. Mackenzie King, 

“Premier ministre”. 

Dans le cas ou le Premier minis¬ 
tre de TAlberta refuserait d’accep- 
tei% les propositions qui lui sont fai- 
les, les autorites federates, decla- 
rait le ministre de la Justice, M. 
Lapointe, ont les pouvoirs neces- 
saires pour soumettre tout d e me¬ 
mo les bills a la Cour Supreme. 


La date du congres eucharisti- 
que national 

QUEBEC.— A la derniere reu- 
union du comite central, tenue a 
Quebec le lundi 2 aout courant, la 
date du Congres eucharistique na¬ 
tional a ete definitivement fixee. 
Le Congres s’ouyrira le mercredi 
29 juin pour se clore le dimanche 
3 Juillet 1938. 


La greve des tisserands 


OTTAWA.— D’apres les rensej- 

Le gouvernement declare que les S nements recueillis a bonne source, 

les tisserands des unions nationa- 


blancs n’ont pas encore touche a 
la principale ligne de defense de 
la region de Santander. Il annonce 
que les lovalistes ont descendu un 
avion pilote par un Allemand. 


Mort de Tarcheveque de Seville 

SEVILLE, — Le cardinal Ilun- 
dain v Esteban, archeveque de Se* 
v.ille, est decode a 1’age de 75 ans. 


les catholiques de Quebec recour- 
ront de nouveau au gouvernement 
provincial afin de faire reconnai- 
tre leurs demandes en faveur du 
droit dissociation et des contrats 
collectifs. De plus, il appert que, 
tout en conservant leurs parfaite 
independance, ils tenteront une ac¬ 
tion concerteo avec les syndiques 
internationaux du textile dans la 
province d’Ontario. J 


On sait qu’au cours d’une entre- 
vue avec M. Elliott, ministre-sup- 
pleant du Travail, et Lapointe, mi- 
nistre de la Justice, ils ont detnan- 
de au federal d’abaisser Ie tarif des 
textiles importes, afin cj’amener 
les compagnies a considerer leurs 
demandes. Les porte-paroles du mi¬ 
ll istere ont repondu qiie le gouver¬ 
nement d’Ottawa ne pouvait pren¬ 
dre de tel les mesures, surtout a- 
vant d’avoir recu 1© rapport offi- 
eiel de Tenqiiete, Turgeon sur les 
lexlii s." *" r ": 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST," mercredi le 18 aout, 1937 


NOUVELLES AGRICOLES 



MOI 



RENSEIGNEMENTS FOURN1S PAR LE MINISTERE DU COMMERCE — BUREAU 

FEDERAL DE LA STATISTIQUE 


Branche de FAgriculture 


OTTAWA, -Ll L’etat de la recolte 
de ble de pihntemps au Canada le 
31 jnillet 1937 ne represente que 53 
p.c. du rendement moyen a long 
teyme par acre comparativement a 
51 p.c! le 30 juin 1937 et 45 p.c. le 
31 Juliet 1936. Lies chiffres sur Tetat 
actuel du ble de printemps sont les 
plus faibles depuis vingt a ns de rap¬ 
ports ininterrompus. A l’exception 
du seigle e l tie la graine de lin de 
printemps, les autres grains secon- 
daires comprenant Tavoiiie a 60 
p.c. et l’orge a 63 p.c. indiquent (pie 
les perspectives sont un peu mcil- 
leures au 31 juillet 1937 qu’a la 
dat e correspondante de Tan der¬ 
nier. Cette amelioration s’explique 
par les meilleures conditions en 
Ontario, au Manitoba et en Alberta. 
Comparativement au 30 juin 1937 
les chiffres sur Petat de presque 
tous les grains le 31 juillet sont 
inferieurs. 

La recolte de ble d’automne en 
Ontario est estime a 17,248,000 de 
boisseaux, soit une augmentation de 


| pres de 5,000,000 de boisseaux sur 
la faibl e recolte de 1936. Le seigle 
d’automne pour tout le Canada s’6- 
tablit a 4,276,000 de boisseaux, au¬ 
gmentation de plus de 1,000,000 de 
boisseaux sur Pan dernier. La pre¬ 
miere moisson de la Juzerne s’eta- 
blit a 1,520,000 d e boisseaux et de- 
passe un peu celle de Pan dernier. 

Provinces de l’Ouest 

D’apres les resultats du releve de 
juin, la superf.icie ensemencee en 
tile de printemps dans les Provin¬ 
ces des (Prairjes en 1937 est de 24,- 
599,000 acres, soit une augmenta¬ 
tion de 77,000 acres seulement sur 
celle dc 1936. En Alberta les dimi¬ 
nutions dans les districts secs du 
sud au temps des semailles ont ete 
plus que eontrebalancees par les 
augmentations dans les dstricts du 
centre et du nord. En Saskatche¬ 
wan la diminution des emblavures 
dans le sud a abaisse le superficic 
lolale pour la province au-dessous 
de celle de 1936. Les emblavures 



Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens francais 

F».0. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


CONNAIS-TOI TOl-MEME 

Desirez-vous connaitre exactement quelles sont vos inclinations 
morales, vos aptitudes intellectuelles et vos dispositions phy¬ 
siques? Adressez a 

Boite 382, GERARD JANELLE Bd ™£ on ’ 

environ 150 mots de votre ecriture, signes de notre nom, accom- 
pagne s de $1.00. Ecrivez lisiblement votre nom et adresse 


jaccusent une augmentation mode- 
'ree au Manitoba. La superficie to- 
tale ensemencee en avoine daiis 
les Provinces des Prairies indique 
egalement un legere augmentation 
sur celle de Pan dernier. Les enibla- 
vures de ble et d’avoine ont ifti- 
gmente, mais ceux d’orge ont d:l- 
minue d e plus de 157,000 acres par 
rapport a 1936. 

Provinces maritimes 

Dans les Provinces Maritimes les 
perspectives sont restees bonnes au 
cours du mois de juillet. Les ce- 
rcales de printemps se sont aus$,i 
maintenues. Les paturages accusent 
une faible diminution par suite de 
la temperature seche, mais !e> porn- 
mes de terre se sont un peu ametio- 
rees dans Pile du Prince-Kdouard 
et au Nouveau-Brunswick. Les bon¬ 
nes conditions atmosplterlques du 
mois dernier ont normal I la si¬ 
tuation des cereales dans le Que¬ 
bec. La recolte de porrmes de ter¬ 
re laisse prevoir une augmentation 
sur Pan dernier, tandis q le le ren¬ 
dement du foin et*du trefle sera 
uiferieur. Les paturages sc sont 
bien developpes. 

En Ontario 

La situation en Ontario offre un 
contrasfe frappant avec celle de 
Pan dernier alors que la province 
a subi un dure secheresse. Toutes 
les recoltes accusent un progres 
marque et les perspectives tres 
grandes du mois dernier n’ont pres¬ 
que pas change. A l’exception du 
declin saisonnier des paturages - 
declin habituel au cours de la pe- 
riode cbaude - les pois et le sarrasin 
sont les seules recoltes a enregistrer 
une diminuation perceptible com¬ 
parativement aux donnees de la fin 
d e juin. Dans le nord de POntario, 
les recoltes ont ete retardees par 
la secher.es se que de bonnes pluies 
ont fajt cesser vers le milieu du 
mois. 

En Colombie 

Bien que toutes les recoltes de 
la Colombie Britannique laissent 
prevoir un bon rendement, les don¬ 
nees sur la situation sont un pen 
au-dessous du haut point enre- 
gistre Pan dernier. Le fo.in et les 
paturages font seuls exception au 
courant general; les chiffres de 
cette annee sont pratiquement e- 
gaux a ceux du 31 juillet 1936. 

Etats des grandes cultures, 31 
juillet 1937 

Ci-apres se trouvent les chiffres 
relatifs a Petat des grandes cultures 
dans tout le Canada, exprimes en 
pourcentages du rendement moyen 
a l’acre durant une longue perjode 
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(donnees du 30 juin 1937 et du 31 
juillet 1936 entre parentheses): 
ble printemps, 35 (51, 45); avoine 
60 (73,57); orge, 63 (79, 66); sei¬ 
gle de printemps, 40 (48, 49); pois, 
87 (97, 70); haricots, 91 (91, 84); 
sarrasin, 94 (96, 80); grains melan¬ 
ges, 96 (97, 77); graine de lin 28 
(44, 45); mais a grain, 89 (87, 82); 
Poinmes de terre, 92 (94, 81); na- 
vets, etc., 97 (98, 81); foin et tref- 
le, 92 (90, 94); mais fourrager, 93 
(92, 79); betferaves a sucre, 93 (92, 
75); paturages, 91 (96, 82). 

Dans les Provinces des Prairies, 
Petat des pric.jpales recoltes aux 
memes dates est ainsi qu’il suit: 
trois provinces - ble, 35 (51, 45); 
avoine, 40 (60, 43); orge, 56 (76, 
50); seigle de printemps, 37 (47, 
45); graine de lin, 25 (42, 44). 
Manitoba - ble, 90 (102,’61); avoine 
84 (98, 52); orge, 84 (88, 55); sei¬ 
gle de printemps, 84 (96, 61; graine 
de lin 87 (94, 60). Saskatchewan - 
ble, 14 (34, 45) * avoine, 17 (45, 
41); orge, 22 (56, 49); seigle de 
printemps, 21 (37, 45); graine de 
lin, 9 (30, 43). Alberta - ble, 51 
(63, 40); avoine, 54 (65, 41); orge, 
57 (68, 45); seigle de printemps, 
45 (46, 40); graine de lin, 48 (49, 
34). 

Rendement du ble d’automne, 
du seigle d’automne et de la 
luzerne 

Le rendement total de ble d’au¬ 
tomne en 1937 au Canada est main- 
tenant estime a 17,248,000 bois- 
seaux sur 646,000 acres, soit line 
moyenne de 26.7 boisseaux a Pacre, 
con l re 12,478,000 boisseaux sur 
509,300 acres, une moyenne de 24.5 
boisseaux a Pacre en 1936. 

Lc seigle d’automne an Canada 
^.t estime avoir donne 4,276,000 
boisseaux sur 682,600 acres, con- 
tre 3,042,000 boisseaux sur 457,300 
acres en 1936, les movennes res¬ 
pect ives a Pacre etant de 6.3 et 
in th e daily and weekly newspa- 
6.7 boisseaux. 

La premiere recolte de luzerne a 
donne 1,520,000 tonnes $ur 811,400 
acres soit un rendement de 1.87 
tonnes a l’acre, contr e 1,438,000 
tonnes sur 853,600 acres et un ren¬ 
dement de 1.68 tonnes a Pacre en 
1936. 

A la suite d’une deterioration 
des recoltes sans precedent au 
cours de juin en Saskatchewan et 
en Alberta, de nouveaux declins se 
son produits au cours de juillet, 
mais le Manitoba a subi des pertes 
comparativement legeres. En re¬ 
gard des pers^ectivei* de Pan der¬ 
nier Petat est meilleur au Manitoba 
et en Alberta le 31 juillet de cette 
annee; toutefois, le cas contraire 
predomine en Saskatchewan. Si 
l’on prend les Provinces des Prai¬ 
ries dans leur ensemble le chiffre 
moyen sur Petal est de 35 le 31 juil¬ 
let de cette annees, contre 51 le 
mois precedent et 45 le 31 juil¬ 
let 1936. Pour la neuvieme annee 
consecutive les previsions du ble 
dans les Provinces des Prairies 
sont plus pauvres k la fin de juil¬ 
let qu’a la fin de juin. 

La perte au cours de juillet de 
cette annee s’explique par la se¬ 
cheresse ininterrompue accompa- 
gnee d’une chaleur excessive les 
premiers jours du mois. La pluie 
a sauve la recolte au Manitoba vers 
la fin de la deuxieme semaine de 
juillet, mais les districts de l’ouest 
n’en n’ont pas mo,ins subi des per¬ 
tes sensibles. Des pluies qui ont 
enraye la deterioration des cul¬ 
tures sont tonlbees dans T Alberta 
une semaine plus tard. La precipi¬ 
tation a ete egalement abondante 
en certains endroits de la Saskat 
chewan, mais elle est venue trop 
tard pour ameliorer les perspec¬ 
tives du ble dans le sud et enrpe- 
cher de nouvelles pertes dans les 
districts du nord et du nord-est. 

Manitoba 

•La secheresse a le pH'.- lourde- 
g incut pese sur les districts voisins 
s frontieres d^ la Sasiratcbewan. 
Le district 1 a baisse d ri 103 a 92 
1 du 30 juin au 31 juillet, tandis que 
i le district 7 a subi une diminution 
| de 101 a 77; le district 10, une di¬ 
minution de 93 k 55; et le district 
13, une diminution de 88 a 63. 

Dans la Vallee de la Riviere Rou 
ge et dans les districts du nord, 
aux environs et au sud de Brandon 
le declin de la situation est plus 
modeste. Bien que la rouille ait me¬ 
nace les varietes susceptibles d’en 
souffrir dans ces regions, et doit 
encore endommager lejs champs en- 
semences tardivement,: elle ne con- 
stitue plus un dangei’* a cause de 
la maturation hative de cette sai- 
son. 


Saskatchewan 

L e chiffre 14 de la situation de 
la province le 31 juillet dit bien le 
desastre subi par le recolte daps 
cette province. Les districts 3a, 3b 
et 1 dans le sud accusent une Lail- 
lite complete, tandis que les dis¬ 
tricts 2 et 0 dans le centre de In 
province ne donneront une mqis- 


son de ble qu’en des endroits dis- 
semines. La chaleur est venue s’a- 
jouter a la secheresse en juillet, 
pour compromettre davantage les 
conditions dans les autres districts 
du nord et de l’est, et les abaisser 
a environ 50 p.c. d e leur niveau a 
la fin de juin. 

Le district 8 dont les perspecti¬ 
ves sont les meilleures de la pro¬ 
vince est tonibe de 81 p.c. de la mo- 
venne a long terme, le 30 juin, a 
46, p.c. a la fin de juillet. 

Alberta 

Bien que les perspectives va- 
rient beaucoup a travers la provin¬ 
ce, le chiffre moyen dc 51, sur la 
situation au 31 juillet, represente 
un declin ulterieur de 12 points 
depuis le 30 juin. A l’exception du 
31 juillet 1936, alors que le chiffre 
provincial lomba a 40, Taper^u ge¬ 
neral au 31 juillet de cette annee 
est le pire encore enregistre. Lest 
pluies de juillet ont quelquc peu 
ameliore les districts 3, 13 et 14, 
tandis que les districts 2, 9, 11, 12 
et 17 n’ont pas subi un grand recul 
au cours du mois. L’est-central de 
I’Alberta, deja bien attient par la 
secheresse, a passe le mois de la 
pir e fagon avec pour toutes per¬ 
spectives, de la graine de semence 
ct du fourrage dans les districts 5 el 
7, Les districts 4 et 6, au sud ct aux 
environs de Calgary ont vu.decli- 
ner leur situation au cours du 
mois et n’auront que la moitie de 
la recolte. 

Emblavures des principales 
gramirtees dans les provinces 
des prairies 

L’estimation des emblavures des 
principales graminees telle qu’iin- 
diquee par le releve annuel de juin 
est maintenant connue pour les 
Provinces des prairies. Les eten- 
dues ensemencees en ble n’ont pres¬ 
que pas change comparativement 
a 1936: l’augmentation est de 77,000 
icres ou de 0.3 p.c. Les semiis 
en 1937 sont 24,599,000 contre 24,- 
522,000 acres en 1936. Les semis 
d’avoine cette annee sont de 8,579,- 
000 acres, soit 74,000 acres ou 0.9 
p.c. de plus que Pan dernier. Les 
semis d’orgre sont estimes a 3,562,- 
300 acres, soit une diminution de 
157,000 acres ou de 4.2 p.c. sur Tan 
dernier. Les semiis de seigle s’eta- 
blissent a 808,200 acres, augmenta¬ 
tion de 41 p.c. Les semis de graine 
de lin sont 233,300 acres, declin de 
49 p.c. sur 1936. 


LE MARCHE 


grains 


WINNIPEG, le 16 AOUT 

Ble: No. 1 dur et No. 1 Nor. 132 
7-8; No. 2 Nor. 128 7-8; No. 3 Nor. 
124 7-8; No. 4 Nor. 120 7-8; No. 
5, 110 7-8; No. 6, 104 7-8; fourrage 
88 7-8; No. 1 Garnet 121 7-8; No. 
2 Garnet 119 7-8; No. 1 Durum 105 
7-8; No. 1 A.JR.W. 115 7-8; No. 4 
special 111 7-8; No. 5 special 108 
7-8; No. 6 special 101 7-8; Voie 
128 7-8; Criblures $7 la tonne. 

Avoine: No. 2 C.W. 53 1-8; No. 3 
C.W. et Ex. 1 fourrage 52 1-8; No. 

1 fourrage 50 1-8; No. 2 fourrage 
45 1-8; No. 3 fourrage 42 1-8; Voie 
48 1-8. 

Orge— Maltages: 6 et 2 rangees 
Ex. 3 C.W. 61 1-8; Autres: No. 3 
C.W. 60 1-8; No. 4 C.W. 57 1-8; No. 

5 C.W. 56 1-8; No. 6 C.W. 55 1-8; 
Voie 59 1-8. 

Lin: No. 1 C.W. et Voi e 174; No. 

2 C.W. 170; No. 3 C.W. 151; No. 
4 C.W. 146. 

Seigle: No. 2 C.W. 87 3-4. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, le 16 AOUT 

Ble: No. 1 Nor. 109; No. 2 Nor. 
105; No. 3 Nor. 101; No. 4 Nor. 97; 
No. 5, 87; No. 6, 81; fourrage 65. 

Garnet: No. 1 C.W. 99 1-2; No. 
2 C.W. 97 1-2. 

Avoine: No. 2 C.W. 36; No. 3 
C.W. 34 1-2; Ex. 1 fourrage 34 1-2; 
No. 1 fourrage 32 1-2; NoN. 2 four- 
rage 27 1-2; No. 3 fourrage 24 1-2. 

Orge: No. 3 C.W. 41 1-2; No. 4 
C.W. 38 1-2; No. 5 C.W. 37 1-2; No. 

6 C.W. 35 1-2; 3 Ex. C.W. 6-ran- 
gees 43; 2 rangees 43. 


Les bestiaux 

WINNIPEG, le 16 AOUT 

Regus: 6,500 betes a cornes, 2,- 
500 veaux, 1,250 pores, 1,000 mou- 
tons. 

Bouvillons, choix $8 a $9; bons 
a $7.50; communs $3 a $4.50; 
Genisses, choix $6 a 17; bonnes 
$4.75 a $5.50; communes $2.75 a 
$3.50; veaux, choix $9 a $10; bon¬ 
nes vaches $3.50 a $4; bons tau- 
reaux: $3 a $3.75. 

Veaux, bons et choix $5 a $6. 
Bacons $10:35; pesants $9.85; 
truies $7.75 a $8.25. • 

Rons agneaux $7 a $7.50. 

* * * 


Apres n’importe quel 

EXERCiCE, 

REMETTEZ VOTRE 
CORPS A LIAISE 

FRICTION NEZ-VOU; 
AVEC LE 


L 


I INIMENT 




Agtntt vtndtursi Harold F. RUchfa ft Co. # 
Limited, Toronto. 79P 


Annonces 

Classees 

Le palemeut doit totijours ac- 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas inser^e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


PRINCE-ALBERT, le 16 AOUT 

Recus: 134 betes a cornes, 33 
pores, 3 moutons. Bouvillons $5, 
communs a medium $2 a $4, genis¬ 
ses $2.50 a $3,25, vaches de bou- 
chcrie $1.50 a $2.75, bons veaux 
$4 a $4.50, communs a medium $2 
a $3.50. 

Pores plus ferme, bacons $10.10, 
extra pesants $8.10, bonnes truies 
$7.50 a $8, voie $13.65 pour Bl. 

Agneaux $7. 


PERSONNEL 

MESSIEURS ! VITE RENFORCIS- 
SEZ-VOUS ! Les nouvelles Pastil¬ 
les Tgniques Ostrex contiennent les 
^l^ments fortifiants des huitres 
crues et autres stimulants. Une dose 
revivifie les organes. les glandes. Si 
vous n’^tes pas enchant^s des r£- 
sultats le> fabricant rembourse les 
qnelqnes sons pay^s. Vendues par 
Pharmacie Duncan, Prince-Albert. 


AGENTS DEMANDES 
VOUS POUVE’Z AJOUTER A VOTRE 
REVENU ACTUEL! Nous voulons 
des agents pour vendre des monu¬ 
ments. Des centaines sont vendus 
dans votre region. Nous vous four- 
nissons Gchantillons et instructions 
Comment Vendre Gratis. Pour plus 
dc details Ecrivez k boite 2, Le 
Patriote. • 


LE CHANGE 


La livre sterling a Montreal 4.98 
3-8. 

Le dollar americain a Montreal 

1 . 00 . 

Le franc a Montreal 3.75 3-8. 

La livre sterling a New-York 
4.98 5-17. 

Le dollar canadien a New-York 
.99 31-32. 

Le franc a New-York 3.75 3-17. 

En or: La livre 12s 2d; le dollar 
americain 59.43 sous; le dollar ca¬ 
nadien 59.43 sous. 


Grand film documentaire sur 
Tagriculture 

QUEBEC. — Le 6 septembre pro- 
chain aura lieu, au Colise e de Que¬ 
bec, la premiere representation 
d’un grand film documentaire sur 
I’agriculture dans la province de 
Quebec. Ce film, qui pourra sup¬ 
porter la cornparaison avec les plus 
beaux documentaires americains, a 
ete tourne par un cineaste cana¬ 
dien frangais, M. 1’abbe Maurice 
Proulx, et monte grac e a la coope¬ 
ration des ministeres provinciaux 
de I’agriculture et de la colonisa¬ 
tion. 


POUR AMELIORER 


REGINA.— Pour ameliorer la 
race porcine, quinze verrats York¬ 
shire d’Ontario sont arrives daas 
cette province, au dire de M. G. 
Spence, miniistre des travaux pu- 
bliques. 


INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE 

ON DEMANDE pour l’^cole St Louis 
no 728 institutrice ou instituteur bi- 
lingue pour le ler aoQt. Salaire $500. 
par ann^e. done $30 par mois comp- 
tant. S’adresser Th^odule Landry, 
Seer. Cantal. Sask. 


DEUX INSTITUTEURS ou instritu- 
trices, (catholiques de pr^f^rence), 
demand£s pour l’^cole St-Pascal de 
Green Lake, pour le commencement 
de l’autorqne.. Salaire $300.00,—- On 
garatit logoment et chauffage. S’ad¬ 
resser & W. J. Houde, (sec-tr6s.) St- 
Pascal School, Green Lake, Sask. 


REPARATION 

REPARATION DEI MONT RES, HOR- 
LOGES, BIJOUX. 18 ans d’expg- 
rience. Donnez-moi un essai. Com¬ 
mander par la poste soigneusement 
remplies. W. M. Riedel, Edifice; 
Strand, Prince-Albert. 


ON DEMANDE 

ON DEMANDE DES HOMMES POUR 
TRAVAILLER POUR NOUS DANS 
CE TERRITOIRE comme distribu- 
teurs en gros de notre assortment de 
eigares, nouveaut^s, et montres. Bon 
salaire k faire par de bons travail- 
lants. Doit avoir un capital pour son 
stock de marchandise. Aiderons k 
des travaillants honnetes ... Si vous 
etes s^rieux, Ecrivez k Senator Cigar 
Company, 4663 Hutchison Street, 
Montreal, Quebec. 


CHAMBRE ET PENSION 

BONNE CHAMBRE ET PENSION 
pour jeunes filles. Pr6s de l’ecole 
norma'le k 907 Ave. C. nord. Saska¬ 
toon. Mme Oscar Loiselle. 


qui declarait ultra vires la loi fede¬ 
rate de l’organisation des marches 
sera mise en vigueur sans attendre 
le jugement de dernier instance. 


La loi des marches en Colombie 


VICTORIA, Colombie-*Canadien- 
ne. — L e gouvernement de la Co- 
lombie-Canadienne se propose de 
rnettre en vigueur sa loi de 1’orga- 
nisation des marches dont le trU 
bunal d’appel de la province vient 
de reconnaitre la validite. Le tri¬ 
bunal a infirme deux injonctions 
accordees par M. le juge Massbn 
contre les “marketing boards” des 
legumes et du lait. Le progureur 
general, M. Gordon-S. Wismer, et 
l e ministre de l’agriculture, M. 
MacDonald, ont tous deux declare 
que la loi provinciate votee a la 
suite du jugement du Gonseil prive 


GRATIS contre le RHUMATISME 


LES CAPSULES AX'flRHUMAT1SMALES Ti 
PLETON vous d^livrent de la douleur et de la 
raideur du rhumatlsme et de la n6vrite; procurent 
un soulagement rapide et sdr aux souffrances 
torturantes du lumbagt) (mal de dns), k la douleut 
algue, lanclnante de la sciatlque, 

Eprouvez la valeur des Capsules Antirhumatis- 
males Templeton dans votre propre cas. Achetez-en 
une boite de 50c. ou de $1 chez votre pharmacien; 
on, pour recevoir un essai gratuit, Ecrivez ft 
TEMPLETONS LIMITED. 56 Colbome Street. 
Toronto. 2, Ontario. 413F 


NOUS PARLONS FRANCAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s’achete dans une pliarniacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolwortli et le Theatre 
Strand. Telephone 2114 
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Vous les brisez VoS IPflClIS Nous les reparons g 

Vulcanisation - redoublement - Pneus usages ou neufs 0 

Batteries rechargees $ 

Nous reparons Rouleaux pour tordeuse de moulin a laver £ 

HENDERSON’S TIRE SERVICE * 

147 River Street Ouest Prince-Albert ^ 


Constructeurs... 


DEMANDEZ UNE EVALUATION, 
CHEZ McDIARMID 
POUR VOS BESOINS 

Nous livrons 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 ^ -• . Prince-Albert. 
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a Fengrenage! 


Les credits votes a la derniere session federate pour fins militaires, 
pour ia soi-disant defense du Canada contre un soi-disant danger d’in¬ 
vasion par les forces etrangeres a donne lieu a beaucoup de discussions et 
souleve tout un d6bat qui rangea d’un cote tons, les fervents de notre par¬ 
ticipation aux guerres europeennes et de l’ajtre, les oppositionnistes qui 
affirmcnt avec raison, pensons-nous, que nous n’avons rien ou a peu pres, 
a gagner a nous meter au conflits d’outre-mer. 

Lors d’une assemblee, a- FAssomption, province de Quebec, M- 
Paul Gouin, une des principales figures de la politique quebecoise, s’ex- 
prirnait ainsi a ce propos: 

< “Done, Mosdames et Messieurs, si nos coinpatriotes de langue anglaise 
desirent ardemment, sincerement le maintien de la Confederation, ils de- 
vront abandonner toiite idee de centralisation, ILS DEVRONT. AUSSI 
LAISSER DE COTE LTDEE I)E NOUS FAIRE PARTICIPER DE QUELQUE 
FACON QUE CE DOIT A LA DEFENSE I)E L’EMPIRE. JE SUIS CONTRE 
LA POLITIQUE D’ARMEMENTS QUE L’QN POURSUIT ACTUELLEMENT 
et cette opinion est partagee, je le sais, non s eulement par la tres grande 
majority de nos eompatriotes, mais aussi par une partie imposante de la 
population de langue anglaise. Nous n’avons pas a intervenir clans les giier- 
res de l’Empire; nous n’avons pas non plus a nous armer contre des enne- 
mis imaginaires qui pourraient venir, pretend-on, attaquer notre terri- 
toire.” 

M. D’Auteuil ecrivait dernierement dans la “Province” que “les Japo- 
nais ne peuvent, d’ici longtemps, tourner le dos au double danger qui les 
menace en Asie pour tenter la fantastique aventure d’une invasion de notre 
cote occidentale. Restent les Etats-Uni s et l’Europe. Les Etats-Unis n’ont 
aucun interet a compliquer de problemes politiques les relations d’affaires 
qui font de nous leurs meilleurs clients sur ce continent et, le voudraient-ils 
d’ailleurs, que ni 1’Angleterre, ni l’Empire coalise n’y pourraient rien. En 
Europe, plusieurs pays doivent contempler, l’oeil cupide et la salive a la 
bouebe, les immenses possiblites' economiques de notre pays. Mais jamais 
les Etats-Unis n’admcttraient d’autre intervention europeenne en Ameri- 
que du Nord que l’anglaise. Leurs raisons sont excellentes: une nation 
europeenne ne pourrait desirer dans le Canada qu’une extension de ses 
marches, une source de matieres brutes, elle ne pourrait dorjc vouloir 
qu’evincer les Etats-Unis de leur position chez nous. La doctrine Monroe 
prevoit justement ce cas, sous le couvert avenant de son ideologic liberale. 
Le Canada ne court aucun peril immediat de guerre ou d’invasion. 

, Notre probleme de defense se resume et doit se resumer, en sonune, a 
^organisation d’une force armee interieure ou, si vous le voulez, a 
l’organisation d’une police pour maitenir la paix dans le pays, pour tenir 
tete aux elements subversifs qui pourraient tenter d’y soulever le de- 
sordro.’’ 

Resumant ces deux temoignages, M. Omer Heroux, du “Devoir,” ajou- 
tait dans son article du 11 aout: 

. .i “Void longtemps qu’on n’avait resume d’une fagon aussi nette la si¬ 
tuation canadienne au regard des armements. 

D’une part, refus d’intervention dans les guerres imperiales; de 
l’autre, constatation froide, mais precise des conditions particulieres qui 
font que le Canada, en tant que Canada, n’est expose a aucune attache 
de l’exterieur. 

Puis, conclusion non moins nette: nous ne devons avoir que l’armee de 
nos besoins, e’est-a-dire la force de police necessaire au maintien chez 
nous de l’ordre public. 

D’ou encore cette formule courageuse et logique: Je suis contre la po¬ 
litique d’armements que l’on poursuit actuellement.” 

11 sem/ble que le fardeaui ecrasant que nous portons depuis la grande 

guerre: dette exorbitante, pertes de vie, perclus, veuves, orphelins. 

devrait nous dissuader de toutes actions de nature a nous entrainer dans 
le s querelles europeennes. Ne nous metlons pas le doigt dans l’engrenage, 
autrempnt non seulement le doigt, mais une bonne partie du corps sinon 
tout le corps pourrait y passer. 

Que le gouvernement organise avec soin la defense interieure, pour 
le mainiien de la paix et de 1’ordre en notre pays contre les forces revo- 
lutionnaires, c’est raisonnable, c’est meme recommandable; mais que l’on 
verse des millions pous nous armer de pied en cap contre un pretendu dan¬ 
ger d’invasion par l’etranger, qui nous parait illusoire d’apres le temoi- 
gnage d’experts en questions internationales, nous semible une exageration 
par trop couteqse. 

Que notre pays concourt, en autant qu’il lui est possible, au maintien de la 
paix europeenne, e’est une oeuvre tres louable; qu’ il participe aux con- 
flits pour le regleinent de certains differends entre des pays d’outre-mer 
par la force armee, nous apparait une imprudence et un illogisme tres dan- 
gereux. 

Aussi 4a majorite.de la population canadienne repousse-elle l’idee de 
notre participation a une guerre europeenne et desire-t-elle ardemment 
une declaration formelle et precise que le Canada ne sera pas en guerre 
chaque fois que 1’Europe le sera. Or, cette declaration formelle, elle 1’at¬ 
tend toujours, mais en vain, de nos dirigeants. 


Mgr Roy denonce le separatisme 


Au Congres des Acadiens 

“Nous avons ete incapables de rester les maitres de nos pro- 
pres ressources et de prendre sur les terrains economiques les 
leviers de commande” 


Lors tlu recent Congres ties Aca¬ 
diens , tenn ci Memrcuncook, Con- 
grds qui fut un veritable succes, 

Mgr Roy, recteur de VUniversife 
Laval, Van des principaux orateurs, 
rappela aux Acadiens qu'ils ont 
toujours ete les premiers de V his- 
toire chronologique des Frangais 
tVAmerique et que Vexemple de 
leur tenace survivance devrait ser- 
vir a tous. II parla nsuite de I’liom- 
me de profession et de son influen¬ 
ce dans la societe. Durant son dis¬ 
count, reprenant la these de Mgr 

Immigration et assis¬ 
tance publique 

La moitie de la population de 
la Saskatchewan aura besoin 
d’aide 

En oclobre prochain, une grande 
Conference sera convoquee a Guild¬ 
hall a Londre.s. Le but de cette as¬ 
semblee est de remettre au premier j forces, dans la mesure ou nos es- 
plan de l’actualite la question tou-Jprils communieront aux justes am¬ 
bitions do notre race, dans la me¬ 
sure aussi oil d’une province a l’au- 

rrste- 


Yelle, Mgr Roy a denonce le se¬ 
paratisme en ces termes; 

Solidarity interprovinciale 

C’est a cause dd cette solidarite 
interprovinciale, et a cause de la 
fraternite tres speciale qui unit les 
groupes acadiens et les gronpes ca- 
nadiens-frangais que nous somines 
venus, sur votre Invitation, assis- 
ter a ce Congres. 

Non seulement la cause de l’Ac- 
lion Catholique, mais la cause de 
udtre action frangais au Canada, 
nous doivent rapprocher et garder 
unis. C’est I’opporlunite d’un tel 
rapprochement des groupes fran- 
caise. Et au foyer liistorique de 
Quebec les frercs de rimruense fa¬ 
ir i lie sc sont rencontres, se sont 
reconniis et se sont tendu une 
main loyale. Le Congres nous Yd 
un e fois de plus demontre, nous 
resterons forts, pour notre survi- 
vance a tous dans la mesure ou, 
irune province a l’autre, nous 
echangerons nos pen sees et nos 


nos mains fraternelles 
jointes. 


jours ancicnne et toujours nouvelle 
de la migration des Britanniques vers 
les dominions. Cette Conference est j tre, 
organisee par ceux qui patronnisent i on 
l’exode en depit des conditions eco-1 11 ne petit done s’agir de nous 

nomiques. jisoler les uns des a litres, de nous 

Commentant cette nouvelle, le STAR | canienner dans nos milieux pro- 
PHOENIX de Saskatoon affirme quel vinciaux, d’oublier que, dans cette 
le motif princij>al, qui pousse les ! Confederation, oii nous vivons sur 


Paul Cardin 


Le patriotisme des Canadiens francais 


Causerie de M. Leon-Mercier 
Gouin au “Canadian Institute 
of Economics and Politics” 


LAC COUCHICHINtt (Ontario), - 
Dans line causerie an ‘Canadian 
Institute of Economics and Poli¬ 
tics, Me Leon-Mercier Gouin a par- 
le du patriotisme des Canadiens 
francais. II a notamment affirme 
que la plupart des Canadiens fran- 
(^ais veulent le maintien du lien 
britannique, mais s’opposent a lout 
regime qui diminuerait l’autono- 
mie. -Il a dib qn’il croit qiie la plu¬ 
part des Canadiens d’aufre origine 
s’opposenl tout aulr.nl que les Cn- 


nadiens francais a l’imperialisme 
“au sens etroit” du mot. II a ajou- 
te qu’il souhaite que tous les Ca- 
nadiens qui ne sont pas d’origine 
fran^aise comprennent que le pa¬ 
triotisme canadien-frangais, riche 
de nuances, consiste en definitive 
iiniquement dans le desir de servir 
le Canada avant tout autre pays. 


M. Gouin a parle de la question 
de la participation du Canada a 
des guerres imperiales. II a expri- 


.... r-euvoir, il 

la mar a plusieurs annee.s, vu les det- 
... , , . aceunuilees. pour rehabiliter dan s 

me un e . opinion qu on pent resn- une relative aisancc- les milliers de 


mer ainsi: le'Canada devrait adhe¬ 
rer a une politique de ireiitralite 
perj>etuell e mAis : alissi se tenir en 
etnt de se defendre. 


Anglais a s’exiler de la mere-patrie 
est l’espoir d’ameliorer leur sort 
dan,; la patrio adoptive. C’est la 
pression economique, beaucoup plus 
que la publicity et les campagnes de 
propagande, qui provoque le rnouve- 
ment migratoire. Or, depuis quelqucs 
annees, les Britanniques n’ont rien 
gagne sous le rapport du perfection- 
nement de leur mode do vie dans les 
dominions, .4 nous en jugeons par 
le refux des rapatries vers leurs pays 
d’origines. Et le STAR ajoute qu’on 
theoric certains arguments militent 
en faveur de l’immigration au Cana¬ 
da, mais en pratique, a l’heure ac- 
tuelle, il y a un obstacle. C’est le 
fait que le Canada depend des mar¬ 
ches, qu’il en a besoin pour ecouler 

le .surplus de sa production. 

Dans le passe, 1’immigration coin- 
prenait seulement des cultiva- 
teurs ou des gens destines a travail- 
ler sur les fermes. Evidemment il 
n’y a aucune opportunite ni neces- 
site do repri.se d’un fcl mouvement 
d’ici quelque temps. Mais 1’immigra- 
tion n’est pas necessaSrement reser- 
vee aux colons-fermiers. L’ouvorture 
des mines et leur developpement of- 
frent un nouveau champ economique, 
qui pourra absorber des immigrants 
ct probabloment en grand nombre 
dan 1c cours des annees. Mais, pre- 
sentement, la productivite potentielle 
des chomeur.; canadiens se chargera 
do l’expansion de ce champ nouveau. 
Du restc, les delegues de la confe¬ 
rence pourront perorer tant qu’ils 
le desireront a propos des avantageis 
de I’Empiro et du devoir de s indivi- 
dus d’aller la oil les perspectives de 
vie semfilent allechantes. Mais aussi 
longtemps que les conditions econo¬ 
miques do ces pretendus eldoratos ne 
seront pas modifiees de fa^on a of- 
frir de veritables avantages person¬ 
nels, les conferences autour de.s mou- 
vements migratoires ne geront tou¬ 
jours que des parlotes, conclut le 
STAR. 

Or, a l’heure actuelle, cons'iderant I’e- 
tat de notro province, nous ne voyon.s 
pas ce qui pourrait attirer Ios colons 
britanhiqueis et ce qui pourrait inci¬ 
ter certains groupes provinciaux il 
les attirer. Car plus de 500,000 citoy- 
ens de notre province, c’est-a-d5re 
la moitie de la population, depen- 
dront de l’as.sistance publique pour 
leur subsistance. l’hiver prochain, 
d’apres nn releve de M. R. J. M. Par- 
kcT, ministre des affaire^ munici¬ 
pals. Les necessiteux sont repartis 
dans 206 municipalites rurales, huit 
cites, 42 villes et 156 villages. 

Nous ne concevons pas apr^s cela 
que des gens senses puissent meme 
avoir l’idee de purler d’immigration 
en notre province. Si les conditions 
dimafreriqlies ne changent pas d’ici 
quelques annees, le gouvernement se 
'<"rra en face d un probleme plus im¬ 
portant: celui de 1’exode ou du de¬ 
placement des citoyens d’un vaste 
secteur de la province. Chose cer- 
taine, meme si Dieu fjiit pi 


un terrain commmn, nous pou- 
vons sur ce terrain nous rendre 
les uns aux autres d’inappreciables 
services. 


Le separatisme 


C’est cette pensee que rappelail 
au Congres de la Langue frauyaise 
Pun des chefs de notre episcopal, 
le vencre archeve e-cor ' Titeur 
de Sainl-Boniface, Son Excellence 
Mgr Yelle. Faisant allusion aux ru- 
meurs exagerees de separation po- 
lili(pj(‘ qui etaient venues de Que¬ 
bec a Saint-Boniface, l’archeveque- 
coadjuleur de Saint-Boniface con- 
jurait Quebec de ne pas donner aux 
niiuoriles f rain raises., des autres 


provinces l e scandale du'separa- 
fisine. 

I'll bien! messieurs, et pour re- 
prendre ici la vigoureuse expres¬ 
sion de Mgr Yelle, ce scandale du 
sci>araMsine, riolfs, de la Province 
de Quebec, nous nc voulons pas le 
donner! 

Defaitisme 

Le separatisme, disa.it Son Ex¬ 
cel lene e Mgr Yelle, c’est dii defai¬ 
tisme. C’est l’aveu que nous renon- 
Cons au combat sur le terrain fe¬ 
deral, que nous desertons les terres 
immenses d^ Faction franchise au 
Canada, que nous nous erifermons 
dans une reserve et qtie nous con- 
senlons a retrecir d’autant notre 
destin. Il est deplorable, certes, 
qu’il nous faille encore tant hitter 
pour nous faire reconnaitre en 
toutes provinces des droits et 
prendr e une place que Fhistoire 
ou la constitution on le bon sens 
nous accordent. Mais il est deplo¬ 
rable aussi de con staler qiie dans 
ces batdilles ner' ssliiVes, drop soit- 
venl I’in^dler^dce ahgla ; se s’esl ac¬ 
crue Ci fertifiee de toutes nos mol- 
lesses, de toutes nos capitulations 
francaiscs. Nous avons mieux a 
faire que de capituler dans le d6- 
faitisme, nous devons combattre 
dans la force et jusqu’a la victoire. 

An surplus,’ dans notre Province 
d > Quebec elle-meme. par insuffi- 
sance de culture ou (Faction, nous 
avons ete incapables de rester les 
maitre.s de nos propres ressources, 
et de prendre sur les terrains eco¬ 
nomiques les leviers de comman¬ 
de. La faute en est-ellc an federa- 
lisme? Et que nous servirait-ll, si 
nous n’avions pas le courage cer¬ 
tain de mieux preparer notre ave- 
nir, que servirait-il de nous isoler, 
de nous parqiier dans le jardin 
clos ou se refugieraient avec nous 
nos traditionnelles faiblesses? 

Fierte 

Non, messieurs, nous ne donne 
roils pas aux minorites franpaises 
des autres provinces le scandale du 
separatisme. Au separatisme qui 
est un aveu d’impuissance, je pre- 
fere le federalisme qui est une exi¬ 
gence de fierte. 

J e termine avec cette pensee qui 
en est une de fidelite. 

La fidelite a soi-meme, vous 
nous l’avez enseignee, vous, nos 



L/abbe Lionel Groulx declare 
qu^l n’est pas separatiste 

“Quand je parle d’un Etat frangais, c’est d’un Etat federatif 
que je parle. Nous ne sommes pas entres dans la Confederation 
pour en sortir, mais pour nous y epanouir 


QUEBEC — Dans sa seconde 
conference aux institutrices inscri- 
tes aux cours de P^dagogie de l’Uni- 
versite Laval, l’abbe Lionel Groulx 
a expose les trois formes que pent 
prendre Fenseignement de Fhis¬ 
toire du Canada et Fhistoire elle- 
meme, puis il a explique ce que le 
professcur doit s’efforcer de laisser 
dans 1’esprit de l’enfant. 

Parlanl de la confederation, Im¬ 
minent historien s’est defendu d’¬ 
etre separatiste. “Je ne suis pas 
separatiste”, dit-il “et je le dis unc 
fois de plus sans espoir d’etre 
mieux compris, nom pas par vous, 
toutefois, mes soeursj, mais par le 
grand public. Quand je parle d’un 
Etat francais, e’es^ d’un Etat fede- 
itif que je parle. Nous ne sommes 
pas entres dans la Confederation 
pour en sortir mais pour nous y 
epanouir.” 

“Depuis 1931, ,.il n’y a plus dans 


FEmpire Britannique d’hegemonie 
de la Grande-Bretagne. ParTer de 
devoir de lovaute envers FAiigle- 
terre est un anarchonisme et George 
VI n’est pas votre Rot a Rtr.* de 
Roi de Grande-Bretagne, mais c mi¬ 
me Roi du Canada. 

“Quant a nous, nous sommes les 
seuls dans toute FAinerique (jui 
pouvons constittier un Etat crlho- 
que. Notre destin est unique. C’est 
a vous, institutrices, de jjrepa’er le 
terrain. Le rbl e de la femme carn- 
dienne doit etre de plus en plus 
grand et, si, dans cinquante ahs, il 
n’y a plus de Canadiens frnilgais, 
ce sera de sa faute, car elle aura eu 
son tort entre ses mains.” 

Les deux conferences de Fabbe 
Groulx elirent lieu en la grande sal- 
le de la Faculty de Droit devant 
une assistance de 400 personnes 
environ. 


cultivateurs si nidement et profon- 
dement affoctes par la secheresse 
et la depregion. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 




GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a l’Uniyersite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS SEIZE ANS 

Cours CLASSIQI E BILINGl E adapte aux besoins des enfanfcs de 
langue fran^aise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberates. 

DATE IVENTREE: le 16 septembre 


freres d’Acadie 

consenti a rnourir, -et qui vous etes 
toujours redresses avec vigueur, 
souvent avec heroisme, sur le ter¬ 
rain meme des anciennes defaites. 

Freres d’Acadie, vous etes tou¬ 
jours occupes a reconstruire votre 
destin. Vous le faites avec energie 
et patience, puisant au vieux fonds 
des' vertus ‘fchretiennes ‘ et fraiiyai- 
ses la volonte de vivre et la certi¬ 
tude de vaincre. Aussi pour ccla 
et pour tant d’autres raisons, nous 
ne voulons pas nous separer de 
vous. Nous pouvons, assuremcnl, 
nous imituellement secourir. Mais 
c’est aupres de vous que nous vou- 
drons, coniine aujourtf’hui, reve- 
nir pour prendre chez nous, dans 
les congres d e Fesprit acad.ien, les 
Jegons necessaircs. 

S. Exc. Mgr Melanson 
preche i’union des 
Acadiens 

“Il ne pent exister de frontiere 
entre nous du Nouveau-Bruns- i^ u il en ' so ' , ainsi de celles que 

wick, et vous de la Nouvelle-j vons cnfpn , ,lrez a . u f c6ur j de c t e C f on ; 

r j dii j r% • 7 ? i ff res pour le maintien de notre foi, 

iLcosse, de 1 He du Frince-Ldo-1 (lo nos traditions, de notre genie 

l«ard, de la Nouvelle-Angleter" j frangais; en un mot, de notre sur- 
re, voire meme de la lointaine vivance d •aujourd’hui et de celle 
Louisianne ,, I encore agrandie de demain.” 


qui n avez jamais q es coeurs. Qu’on le sache pour ne 

.. 1 Foublrer jamais, il n’y a plus, au 

pays d’Evangeline, de grande ou de - 
pelile Acadie. Il ne pout exister de 
frontiere entr e nous du Nouveau- 
Brunswick et vous de la Nouvelle- 
Ecosse, de File du Prince-Edouard, 
de la Nouvelle-Angletert’e, voir^ 
menie de la lointaine LoVli^ianne. 
Non, nous He devout former quTni 
seul et menie peuple qui vibre les 
memes enthousiasmes, qui s‘inspire 
du meme ideal, et, par consequent, 
qui vit les memes esperances. Di- 
vises, nous sommes destities a la 
deroute fatale, puis a la defaite Ine¬ 
vitable; unis, nous serons forts et 
puisstmis. Je repete ici les paroles 
du grand O’Connel, que j’avais 
l’honneur de citer, dans une occa¬ 
sion recente: “Un petit peupl e qui, 
imi par une seule impulsion, agit 
de concert, est trop fort pour qu’on 
puisse le dedaigner et trop redon* 
fable pour qu’on puisse longtemps 
lui resister”. 11 v a de ces phrases 
lapidaires qui comme sur le granit, 
gravees profondement, doivent res¬ 
ter inneffagables dans nos ames. 


MEMRAMCOOK. — Lors du re¬ 
cent Congr6s des Acadiens, tenue 
ici, Son Excellence Mgr Melanson, 
archeye que d e Moncton, Nouveau- 
Brunswick, a parle tres eloquem- 
menl de la fete nationale des Aca¬ 
diens. A la fin de son discours Sou 
Excellence a fait un appel en fa¬ 
veur de Bunion de tons les groupes 
acadiens. 

“La fete de FAssomption, dit - 
elle, dev.ient done pour nous un tc- 
moignage de la visible protection 
de Marie: par ce fait, elle ne saurait. 
mieux incarner pour nous le mot 
d’ordre le plus caracterise et le 
plus' inspirant dans nos relations 
le s uns vis-a-vis des autres. 

“Si elle a effectue le contact des 
groupes epars acadiens, elle doit 
necessairement pgecher de meme 
de plus en plus entre eux l’union 
la plus etroite des intelligences'et 


// n’y a que Vamour chretien , Va- 
mour d’entr'aide qui puisse main - 
lenir la vie sociale des individns 
et des peuples. 

A. ENGEL 

* * * 

Ce n’est que lorsque toutes les 
classes aurbnt collaborer en des 
efforts collect if s et f rater nets qn’on 
arrivera a resoudre la question so¬ 
ciale . 

A. ENGEL 

❖ * * 

L’histoire du monde dans le pas¬ 
se, le present et Vavenir , n’ist pas 
autre chose que fhistoire du rcgiie 
du Christ dans le monde. Le Christ 
est roi de la grace, des intelligences, 
des coeurs. de la famille et des peii- 
pies. Il est le roi de la qloirc eter- 
nelle. Christus heri, hodie et in 
saeculal — 1 

A. ENGEL 


“NOUS 

SERVONS 

LES 

CHAMPS 

MINIERS” 



Consultez--- 

Un 



“436 tonnes en 37 jours pour un client” 

POUR PLUS AMPLES DETAILS ADRESSEZ-VOUS AU 

SURJNTEfJDANT LOCAL 

* ' \ ; ' A * > • 

PRINCE-ALBERT 

TEL. 3090 


WINNIPEG 
Edifice Airways 
Tel. 201-184 


MONTREAL 
Edifice Dcsbarats 
Tel. MA. 4231 


TORONTO 
217 rue Bay 
TeL Elgin 2081: 


CANADIAN 

AIRWAYS 

BASES Throughout CANADA 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 18 aout, 1937 


A Votre Choix . . . 
vous recevrez gratuitement 

UN AN D’ABONNEMENT 

L’AMI DU FOYER” 

ou 

UN L1VRE INTITULE 

“La secheresse dans FOuest” 

Si vous nous envoyez $2.00 pour votre 
abonnement ou celui d’un nouvel abonne 


LE R 



IOTE 


L’AMI DO FOYER 


La Revue des Missions, journal des families chretiennes pub- 
lie a Saint-Boniface, Man., est maintenant dans sa 32e annee. 

Le prix de l’ahonnement au Canada: 60 sous par annee 

L’Ami du Foyer est publie une fois par mois a 16 pages 
grand format, equivalant a 32 pages petit format ordinaire. 

Les pages sont presentee s d’une fa^on tres attrayante par ses 
nombreuses gravures appropriees et tout-a-fait interessantes, in- 
structives et edifiant s par le choix de ses articles. 

Les abonnes et les defunts participent a un grand nombre de 
messes et de prieres. 

Quand on a lu l’Ami du Foyer une fois, on ne ppeut plus s’en 
passer. 


Remarques 

1) Hatez-vous, car nous nous permettrons de terminer ce con 
Cours a une date indiqnee plus tard. 

2) Vous etcs assure, en plus de la prime, de l’abonnement an 
Patriote pendant un an a 16 pages. 


ENVOYEZ-NOUS CE COUPON 

L’Administration 
Patriote de TOuest 
Prince-Albert, Sask. 

Ci-joint deux dollars ($2.00) pour un abonnement au Patriote 
de ROuest. 


NOM de Tabonne 
Adresse . 


—..**.-...J 


Veuillez m’accordcr un an d’abonnement k 
L’AMI DU FOYER 

OU M’ENYOYER LE LIVRE 
“LA SECHERESSE DANS L’OUEST” 

I 

Rayez celui que vous ne voulez pas 


La ‘Tournee du Patriote’ 

n’aura pas lieu cetie annee. 

CEUX QUI desirent toute la serie des 16 pages afin d'avoir les romans com- 
plets peuvent dater leur abonnement de juin et nous leur enverrons toute 


serie. 


“La secheresse 
dans FOuest” 


Par M. l’abbe Rodrigue 
Lussier, cure de Lisieux 

• en Saskatchewan 


Voici l’appreciation qu’en don- 
nait Son Excellence Mgr Melanson, 
eveque de Gravelbourg: 

25 a out 1935 
Eveche de Gravelbourg 
Monsieur I’abbe Rodrigue Lussier, 
ptre, cure de Lisieux, Sask. 

Cher Monsieur le cure ,— 

J’accuse reception de votre livre 
intitule, “La secheresse dans 
I’Ouest.” Veuillez en recevoir tous 
mes remerdements. 

Le sujet que vous g avez traite est 
de grande actualite. Voild pourquoi 
votre livre saura interesser tous 
ceux qui en ont ete vidimes depuis 
six longues annees. Tout en nous 
disant les origines du fleau, vous ne 
craignez pas de nous en indiquer 
les remedes. 

De plus, si vous en dotinez le cote 
deprimant, vous savez aussi faire 
resonner la note d’esperance. Pour 
toutes ces raisons vous avez fait, je 
pense, un bon travail. Mais fallait-il 
le faire. C’est la votre merite et je 
desire vous en felidter de tout 
coeur. 

J’apprecie d’autant plus votre 
courage qu’ils sont moins nom- 
breux, de nos jours, ceux qui osent 
entreprendre ce que vous venez 
d’accomplir. Les heures que vous 
avez vecues, dans votre silencieux 
presbgtere, a composer ce volume 
ont ete, j’en suis sur pour vous des 
moments de douces et bienfaisantes 
recreations. II ne saurait y en avoir 
de plus reconfortantes pour le pre- 
tre! A ce titre, encore, vous avez 
certes toute ma sincere admiration. 

Bon succes a votre livre et veuil¬ 
lez me croire, cher Monsieur le cure, 
votre bien religieusement devoue 
en N.-S. et sa Sainte Mere. 
t L.J. Arthur Melanson, 

ev. de Gravelbourg. 

Les Franco-Canadiens se feront 
un plaisir d’acheter ce volume qu’il 
pourront se procurer chez Pauteur 
pour la modique sommes de 40 
sous. 


"'’ll 



Tete dirigeante de Tushie 4 Montreal 

et de T organisation des ventes 
par tout le Canada, succur- 
sales et distributeurs. 

Montreal, Que.—Monsieur L. M. Hart, 
de Montreal 4 ete elu president de la 
Compagnie White, Limitee, fabricants 
des camions et autobus “White 1 ' et 
“Indiana”, au Canada, lors d’une as¬ 
semble du bureau de direction tenue 
ici, ce jour. 

La nouvelle fut confirmee par M. 
Robert F. Black, president de White 
Motor Company, de Cleveland, a qui 
M. Hart succede comme t6te dirigeante 
de la Compagnie dans le Dominion; M. 
Black continuera ses activites comme 
membre du bureau de direction de la 
Compagnie Canadienne. 

“L’election de M. Hart, comme pre¬ 
sident, est une reconnaissance de ses 24 
annees de service 4 la Compagnie, au 
Canada”, dit M. Black. “En quality 
de vice-president, il fut directeur-gerant 
de Torganisation White pour tout le 
Dominion, pendant plusieurs annees. 
C'est lui, personnellement, qui 4 etabli 
Tusine “Canadian White” 4 Montreal, 
et sous son habile direction les ventes 
de la Compagnie ont augmente 4 tel 
point qu'aujourd’hui on remarque un 
camion White sur trois camions vendus 
dans le Dominion, de meine capacite 
que le produit White.” 

30ieme Anniversaire 

“Cette annee marque le trentieme 
anniversaire de la Compagnie White 
dans le Dominion. La premiere succur- 
sale de la Compagnie fut ouverte 4 
Toronto en 1907 et il existe aujourd’hui 
des succursales et centres de distribu- 
f i n d^ns toutes les villes importantes.” 



“Une augmentation de 64 pour cent 
sur les ventes de Tan dernier donne 4 
la Compagnie White toute confiance 
que cette annee-anniversaire sera celle 
du plus gros succes obtenu au Canada. 
L’usine de Montreal elargit ses facilites 
de production afin de rencontrer la 
demande pour les modeles recemment 
annonces 4 prix reduits, White le seul 
camion de qualite qui puisse etre vendu 
a bas prix, et en vue egalement de four- 
nir une contribution additionnelle aux 
droits lourds, ou White a toujours tenu 
la t£te. 


Un Canadien d’Origine 

M. Hart est Canadien d’origine. Son 
ascension 4 la presidence de la Compa¬ 
gnie contient une interessante histoire. 
Jeune homme, il y a 24 ans, il realisa 
Tavenir de Tindustrie de Tautomobile 
alors 4 son point de depart, et com- 
menca ses activites en 1907 4 Edmonton 
comme distributeur White. 

Dans les annees qui suivirent il se 
fit une reputation d’ingenieur expert et 
devint autorite en tout ce qui a trait 
aux camions et autobus. Grace 4 son 
genie progressif, il a place le Canada en 
tete de Tindustrie automobile, quant 4 
la carrosserie moderne, type aero- 
dynamique (streamline). 

M. Le Comte Sakhnoffsky 

M. Hart a presente le comte Alexis de 
Sakhnoffsky, internationalement recon- 
nu comme une autorite dans Taerody- 
namique pour camions dans le Dominion, 
et avec le concours de M. Sakhnoffsky 
comme artiste il a pu diriger la fabri¬ 
cation des premiers camions aero- 
dynamiques de Tunivers, ppur National 
Breweries, Imperial Oil, Labatt Brew¬ 
ery et autres proprietaires canadiens 
renommes d’equipes de camions. Ces 
modules ont ete largement copies aux 
Etats-Unis et ailleurs et ils ont valu 4 
M. Hart la reputation d'avoir decou- 
vert un nouveau courant dans le champ 
du camion, soit le modcle aerodynami- 
que. Du cote pratique des operations 
on reconnait la une efiicacite tres eten- 
due. De plus, les proprietaires de ces 
camions retirent le benifice de la reclame 
sur les grandes routes, du point de vue 
de la beaute de Tautomobile. 


Protestations des 
Arabes 

Contre “l’esprit de partialite” 
de la commission anglaise 

GENEVE, — Le comite arabe supe- 
rieur a remis a la commission des 
mandats de la Societe des Nations 
une “energique protestation contre 
l’esprit de partialite” dont a fait 
preuve la commission royale anglai¬ 
se dans son rapport sur la Palestine, 
Le memoire arabe refuse de re- 
connaitre que les Juifs aient droit de 
posseder des proprietes en Palestine 
uniquement parce que leurs ancetres 
y vivaient, il y a deux mille ans. 


On ne critique pas le Christ. Oil 
critique les chretiens dans la me- 
sure oil its*lie lui ressemblent pas. 

Francois Mauriac 
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L'Espagne na plus 
qu’un cardinal 

CITE DU VATICAN.— L’Espa- 
gne — la nation la plus catholique 
du monde pendant des s.iecles — 
n’a plus qu’un seul cardinal a la 
suite de la mort de Son Eminence 
le cardinal Illundain Y Esteban. Le 
seul cardinal' d’Espagne a Theure 
j)resente est Son Eminence le car¬ 
dinal Isidore Goma Y Tomas, de 
Tolede, repr^sentant semi officiel 
du Vatican aupres du gouverne- 
ment national de Franco. 

Il y a cependant deux autres car- 
dinaux espagnols, mais ils sont en 
Italie: Son Eminence le cardinal 
Segura Y Sanez, ancien archevcquc 
de Tolede -et primat d’Espagne, 
membre de la Curie romaine, et 
Son Eminence le cardinal Vidal Y 
Barraquer, de Tarragone, refugie 
a Lucca. 

Sa Saintetede pape Pie XI regret- 
te vivement la mort du cardinal de 
Seville. Les prelats disent que le 
pape ne manquera pas de convo- 
quer un consistoire cet automne 
pour nommerf des cardinaux a Ve- 
nise, a Lyon, a Westminster, etc. Il 
n’y a plus que 65 membres du Sa- 
cre-College, dont 37 sont italiens. 

4 ? 4 * 4 * 

Ne a Pampelune, don Eustacbe 
dundain y Esteban avait ete eleve 
a Tepiscopat en 1904. Il avail ete 
promu au siege de Seville apres 
avoir ete quinze ans eveque d’Oren- 
se. Il etait cardinal depuis le 30 
ma^s 1925. Il portait le t.itr e pres- 
byteral de St-Laurent in Panisper- 
na. Il avait ete legat au congres 


naux responsables et aux m6de- 
cins et infirmieres travaillant sous 
la direction d e la Croix-Rouge ou 
d’autres societes humanitaires ac¬ 
creditees. Le requerant doit s’en- 
gager a ne pas intervenir de quel- 
que fa^on que ce soit dans les af¬ 
faires de TEspagne et degager le 
gouvernement canadien de toute 
obligation de le proteger. Ces nou- 
veaux reglements sont entres en vi- 
gueur le 11 aout. 


EN TERRE-SAINTE 


Liberte religieuse accordee en 
Espagne 

VALENCE, — Environ 7,000 pre- 
tres et religieux en F^spagne auront 
la liberte de subvenlr aux besoins 
du culte, a la suite d’une decision 
du gouvernement central espagnol 
On exige cependant que les offices 
religieux restent pour le moment 
dans la “vie privee”. 

Le ministre de la justice, Manuel 
Irujo, est autorise a emettre des 
permis qui donneront droit aux 
pretres et aux religieux de remplir 
leur mission divjne. 


Le consulat anglais de Barce- 
lone sauve la vie a plusieurs 
religieuses 

LONDRES, — Depuis le debut de 
la revolution espagnole, 255 reli¬ 
gieuses ont pu quitter TEspagne 
Rouge grace a l’intervention du 
Consulat d’Angleterre a Barcelone. 
Certaines furent transportees a 
Tetranger sur le vaisseau-hopital 
anglais Main e et d’autres navires, 
anglais et fran^ais. 


Passeports speciaux pour 
l’Espagne 


OTTAWA.— La “Gazette du Ca¬ 
nada” publie le texte d’un arrfete 
ministeriel qui oblige tous ceux 
qui veulent voyager en Espagne a 
se pourvoir d’un passeport spe¬ 
cial. On n’accordera de passe¬ 
ports qu’a ceux que des affaires ur- 
gentes appellent en Espagne, aux 
journalislos representaut des jour-eonlre lui. 


JERUSALEM.— Un homme a e- 
te blesse et un complot contre l’e- 
mir Abdullah de Transjordanie, en 
Palestine, a ete decouvert. L’agita- 
tion grandit en Terre-Sainte de¬ 
puis que Ton connait les visees bri- 
tanniques. 

Les autor.ites ont interdit toute 
manifestation politique et tout de¬ 
file. On n’accordera la permission 
de faire des demonstrations (pie si 
on le iuge a propos et demande 
devra en etre faite 5 jours a l’a- 
vance. 

Ismail Majjar, riche marchand de 
gros de Jerusalem, a ete grieve- 
ment blesse a l’epaule par un in- 
con nu. C’est un partisan de Tex- 
maire Ragheb Bey Nashashibi qui 
recemment emit un manifeste pro- 
testant contre les projets britan- 
niques. Trois arrestations ont ete 
faites en rapport avec le preten- 
du complot contre I’emir annonce 
Tagence Havas. 


Ce qui caraderise, d’une fagon 
absolute et aussi par opposition an 
marxisme, le syndicalisme authen - 
liquement chretien, c’est son es¬ 
prit, qui est un esprit d’union . 

J. Le Cour Grandmalson. 



Scission parmi les sionistes sur 
Tavenir de la Palestine 


ZURICH, Suisse, — Une scission 
s’est porduite parmi les sionistes 
reunis en congres mondial sur la 
question de Tavenir de la Palestine. 
Pres de la moitie des delegues qui 
ont le droit de vote se sont absen- 
tes de la seance reguliere du con¬ 
gres pour assister a une reunion de 
protestation convoquee par le rab¬ 
bin Stephen Wise, de New-York. 
Le but de cette assemblee etait de 
formuler des > contre-propositions 
au projet du president Chaim Weiz- 
niann, qui serait dispose a etudier 
le projet anglais de demembrement 
de la Palestinee. plus de 200 des 
490 delegues officiels ont repondu 
a l’appel du rabbin Wise, qui veut 
“tout ou rien.” 


La majorite du congres sioniste 
accepte 


ZURICH, Suisse. — Le congres 
sioniste a decide par un vote de 
304 a 158 d’accepter le projet de 
demembrement de la Palestine de 
la Gran de-Bretagne. C’est un dele- 
gue de la Palestine, Salomon Kap- 
lansky, qui a presente la resolu¬ 
tion en la faisant suivre d’une re¬ 
solution complementaire qui de¬ 
clare que Ton ne peut accepter la 
pretention de la Commission royale 
a 1’effet que les aspirations des 
Juifs et des Arabes en Palestine 
sont inconciliables. C’est le rab¬ 
bin Stephen Wise, president des 
sionistes d’Amerlque, qui a conduit 
1’opposition, mais la majorite de 
la delegation americaine a vote 


St. Peter’s College 


Muenster, Sask. 


Dirige par les Peres Benedictins 


Date d’entree 

le 14 

SEPTEMBRE 



Haute Ecole :: College 
Musique 

Tous les cours se font en anglais 
“L’Ecole oil Ton se sent chez soi” 


Taux raisonnables 


Pour les details 
ecrivez an 

PRINCIPAL 


VOUS LES 

AIMEREZ! 


* Essayez le nou¬ 
veau HERMIT PORT 
et HERMIT SHERRY 

a la premiere occasion . 
. . si vous voulez avoir 
des vins delicieux de sa- 
veur et d’arome 
choisis. 





Concord 


THE 


WINES 


Hermit 

Sherry 

• 

Catawba 


FAMILY WINES FOR ALL THE FAMILY 

In 26 oz. and 40 oz. bottles, and 1 gallon jars. 
Produced by T. G. 'Bright ( Western ) Limited, Regina, Sask. 
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DECODER votre 
MAI SON 

Voila la saison favorable 
aux reparations! Profitez de 
vos vacances et faites effec- 
tuer les ameliorations et re¬ 
parations desirees. Nous met- 
trons k votre disposition des 
experts responsables. Nous 
entreprendrons votre peintu- 
rage; nous finirons vos plan- 
chers et tapisserons vos 
murs; enfin, nous effectue- 
rons tous les menus travaux 
qui contribueront a rendre 
la vie au foyer plus agreable. 
Laissez-nous vous donner un 
estime. 

NOM DU VEND EUR, 
OU DES EXPERTS 


En cooperation avec le 

PLAN 

| D’AMELIORATIONS 
AUX HABITATIONS 


n 


Northern Hardware 

limited 

PRINCE-ALBERT 


En ' cooperation avec le 

PLAN D'AMELIORATIONS 
AUX HABITATIONS 

North Star Lumber Co. Ltd. 




PRINCE-ALBERT 


les ameliorations que l’on 
peut apporter a une maison, 
si Ton sait enduire les murs 
de bitume. L’elimination des 
depenses cf’entretien, une 
plus belle apparence, une 
isolation parfaite voila quel- 
ques-uns des avantages dont 
vous pourrez beneficier. 


Refrigeration & Electric Service 

prince-albert 


moderne et plus pratique, en ayant 
soin de menager 1’espace neces- 
saire aux plat a vaisselle, poeles et 
marmites. Ici, *il y aura peut-etre 
lieu d’acheter un refrigerateur elec- 
trique ou une glaciere a gaz, de 
nouveaux rideaux, une jolie table 
orange et des chaises appropriees. 
Si la menagere y ajoute des fleurs 
elle aura termine les ameliorations 
et possedera une cuisine qui riva- 
lisera de beaute et de contort avec 
toutes les antres pieces de la mai¬ 
son. 

i Le plan federal d’ameliorations 
aux habitations offr e aux maitres- 
ses de maison tous les avantages 
possibles d’ameliorer l’interieur de 
leur dcmeure. 


P. A. Manufacturing Co. 

PRINCE-ALBERT 


P. A. Plumbing & Heating 

PRINCE-ALBERT 


Donnez plus d’aspect et plus de valeur a votre 
maison. Rendez-la plus confortable. Cessez les 
rapiecements repetes et les reparations. Une nou- 
velle toiture embellira et protegera votre pro- 
priete et en augtnentera la valeur. Nous nous 
specialisons dans les toitures et serons heureux 
de vous foumir toutes les suggestions et estimes 
desires. Quand vous serez decide sur le genre de 
toit le plus conforme a votre maison, nous vous 
demontrerons combien il est facile de financer 
cette entreprise sous le regime du Plan d’amelio- 
rations aux habitations. 


NOM DU VENDEUR OU FOURNISSEUR 


Ces deux vignettes nous de- 
montrent a Pevidence toutes 


Une CHAMBRE DE TOILETTE additionnelle 
dans le soubassement est tres commode 


M. & P. Plumbing Co. 

PRINCE-ALBERT 


La menagere qui veut reparer sa 
cuisine est souvent aux prises avec 
de nombreuses difficultes. „ 

Des murs sans eclat, des boiseries 
et des plinthes noircies et maculees, 
un evier incommode, un poele mal- 
propre, une glaciere endommagee, 
voila autant de facteurs qui ne sont 
pas de nature a enthousiasmer la 
maitresse de maison. Si celle-ci 
s’avaise de modifier sa cuisine, elle 
en ressentira d’heureux effets; elle 
se sentira non seulement mieux dis- 


posee, mais les repas qu’elle ser- 
vira a la fa-mi lie en beneficieront. 

Evidemment, il est important de 
commencer a nettoyer scrupulciise- 
ment toute piece, avant de reeou- 
vrir les .murs. On peut faire usage, 
indifferemment, de papier peinr 
ou de peinture. Un ton jaune pale 
aurait un bel effet durant les jours 
sombres. On pourrait adapter une 
couleur de mcme nature, peut-olre 
legerement plus fongee, ail plafond. 
Enfin, le jaune orange am-eliorerait 
considerablement les boiseries el 


remplayerait avantageusement le 
fini en chene qui n’est plus de mo¬ 
de. * 

Quant au plancher, il e st toujours 
possible de le recouvrir d’un mate¬ 
riel compose facile a nettoyer. On 
peut fa : ir e poser en outre des ar- 
moires, au-dessus de l’evier, de cha- 
qiie cote de la fenetre; elles sont 
tr&s a la main pour y mettre les as- 
siettes, ustensiles, etc. On pourrait 
egalement les peinturer orange et 
decorer legerement les portes en 


bleu et brnn. Ce serait aussi une 
excellente idee de faire poser une 
tablette pres de la feiietre, entre 
ces deux armoires et d’y placer cer¬ 
tains ustensiles. ,Si ces derniers 
sont bleus, Taspect n’en sera que 
meilleur, a moins qtie la menagere 
n’ait la bonne fortupe d e posseder 
des articles de cuivre. 

Cette renovation he serait pas 
complete si Ton ne remplgait le 
systeme d’eclairage par un pro- 
cede plus moderne, en y ajoutant 
de nombreuses prises de courant 
afin d e favorjser l’emploi du gril¬ 
le pain, du fer a repasser et autres 
accessoires. 

Quand ce travail sera complete, 
on pourra faire poser un evier plus 


The Electric Shop 

PRINCE-ALBERT 


PLAN DAMNATIONS AUX HABITATIONS 


McDiarmid Lumber Co. Ltd. 

PRINCE-ALBERT 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercre'di le 18 aou't, 1937 


PLAN D’AMELIORATIONS aux HABITATIONS 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 18 aout, 1937 


CHOSES et AUTRES 


On modifie l’enseignement 
du frangais 

'LAC COUCHICHING, — L e Dr 
Duncan McArthur, sous^ministre 
de rinstruction! Publiquo dails la 
province a declare que le niinistere 
a Tintention de 1 modifier le pro¬ 
gramme d’enseignement de la lan- 
gue. frangaise de telle fagon que 
les eleves puissent venir a s’en 
servir en conversation. Le sous-mi- 
nisfre parlait devant lTnsfcitut ca- 
nadien d’Economie et de Politi¬ 
que et il affiPma qu’il en esperail 
ne pas trouver d’obstacle a son pro¬ 
gramme de bilinguiisme. 

“Je crois qu’un changement de- 
fini d’attitude est remarquable au- 
jourd’hui chez un grand nombre 
d’anglais qui voisinent quotidiienne- 
ment les citoyens le langue fran- 
gaise. Ils en viennent a compren- 
dre la necessity d’apprendre le 
frangais. 

‘‘Le malheur est que le seul en- 
droit ou Ton parle frangais dans 
]’Ontar,io c’est dans les salles de 
classe, et les enfants sont alors si 
occupes a apprendre la grammaire 
frangaise qu’ils ne peuvent songer 


m 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 8223 
25-lli&me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


rilll 


a employer la langue en conversa¬ 
tion. Nous esperons faire 'certains 
changements par lesquels on por- 
tera moins attention dans les de¬ 
buts de Penseignement aux diffi- 
eultes de la grammaire. Nous vou- 
lons dans certaines ecoles donner 
aux eleves la chance de converser 
en frangais et de lire en frangais. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE OENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterlo, etc 
T616phone 2155 
NOUS LIVRONS 


M. KING POSE 
UNE PIERRE 
ANGULAIRE 

Le premier ministre du Cana¬ 
da met en place la premiere 
pierre indiquant le debut des 
travaux de construction de la 
Banque du Canada — M. 
Graham Towers participe a la 
ceremonie 

OTTAWA.— Dans un geste sym- 
bolique indiquant un nouveau pas 
vers le developpement de la capi- 
tale canadienne, le tres Honorable 
William Lyon MacKenzie King, 
premier ministre du Canada, a po¬ 
se la premiere pierre du bureau- 
chef de la Banque du Canada., 

Le nouvel edifice, une spacieuse 
structure de pierre an style simple, 
s’elevera sur la rue Wellington, line 
artere, a dit M. King, destinee a as¬ 
s’” ler une importance nationale et 
iiuernationale d e plus en plus gran¬ 
de. C/est le long de cette rue que 
sont construits les principaux edi¬ 
fices du gouvernement du Canada, 
a lieu de distance du Parlemenl. 

La Banque du Canada flit creee 
conime l’inst.itution financiere cen- 
trale du Canada par une k)i adop¬ 
tee en 1934, amendee. en 1936 pour 
donner line majority dans le conseil 
d’adniinsti*ation an gouvernertient 
federal. Kile a commence a fonc- 
tionner il y a un pen plus de deux 
ans et M. King a dit que la Banque 
etait douce d’un e stahiUte - qui en 



in GLASS JARS 

IMPROVED GEM QUART SEALERS 
AND 3-LB. JARS 

Buy Nash’s Jubilee Coffee. Get 
a standard quart sealer at a 
substantial reduction in price. 

With a 3-lb. purchase of Coffee 
you get a big wide-mouthed 
glass jar. 

Also sold in “Perfex-Sealed” 
Cartons. 

TODAY'S BEST COFFEE VALUE 

NASH TEA AND COFFEE IMPORTERS 
VANCOUVER. B. C. 


J U BILEE 

COFFEE 


3 lbs. 




assurait la duree. 

M. Graham Towers, le jeune 
gouverneur de la Banque, a presi¬ 
de a la ceremonie et ensuile, les 
direeteurs donnerent une reception 
mi premier ministre et aux mem- 
bres du cabinet. 

La premiere pierre contient une 
boite de cuivre dans laquelle le 
premier ministre a depose des bil¬ 
lets de deux emissions de la Ban¬ 
que, des pieces de monnaie frap- 
pees en 193/ et divers documents. 


L’or que Ton cache 

WASHINTON. — Le bureau de 
la reserve federate calcule que les 
coffres particuliers en Europe con- 
liennent pour une valeur de $500,- 
000,000 d’or. 

C’est la un declin des deux 
tiers depuis le mois de septembre 
dernier. A cetle date, les cachel- 
les d’or se montraient a $1,752,- 
000,000, sans compter les $1,700,- 
000 du fonds de stabilisation. 

Depuis faccord monetair e tri¬ 
partite entre les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne et la France, la 
coilfiance est revenue chez les ca- 
p.italistes et for est sorti de leurs 
coffres. 


Amelie Earhart vivante? 


NEW-YQRK, James -Junes,-de 
Bronxville, qui en 1908 passa deux 
mois sur une il e des mers du Slid 
apres avoir fait naufrage, a de¬ 
clare qu’il etait fort possible que 
la celebre aviatrice Amelia Earhart 
so.it encore vivante sur quelque ile 
du Pacifique. 


Tous les records pour le 
Normandie 


LE HAVRE, France, — Le pa- 
quebot francais, Normandie, par sa 
derniere traversee d’Ambrose Light 
a Bishop’s Rock, Angleterre, en 
trois jours, 22 beures et sept mi- 
nules, a battu ile record etabli le 
30 aout par le vapeur anglais, 
“Queen Mary”. Celui-ci avait mis 
pour le voyage, trois iours, 23 
beures et 57 minutes. Et l’on sait 
que, lundi dernier, en entrant dans 
le port de New-YorL, trois jours, 
23 beures et deux minutes apres 
son depart de Bishop’s Rock, le 
Normandie avait pris la palme 
pour la traversee de 1’esl a 
l’ouest. 

Aussi annongait-on que le Nor¬ 
mandie avait brise ,'ous les records 
etablis jusqu’ici pour la tri T e’Y.ee 
uc l’Atlantique. La vitesse moyen- 
ne du “Queen Mary” qui etait v\ 
record a 30,63 noeiuls a l’heure, a 
ete eclipsee par celle du Norman¬ 
die, 30,99 noeuds a l’beure. 


Religieuse bretonne decoree 
par la reine-mere d’Angleterre 


PARIS, — Une religieuse bre- 
tonn e vient d’etre decoree par la 
reine-mere d’Angleterre En effet, 
a 1’occasion du vinsjt cinquieme 
anniversaire de la fordalion de 
la fameuse Jeproserie d j Magokai 
dens, les lies Fidji, le gouverneur 
des iles va se rend re a Magokai 
pour remettre a Mere Marie Agnes 
les insignes de FOrdre du “British 
Empire”. La leltre patente confe- 
rant cc litre est signee non seuie- 
ment d e la main du roi Georges VI 
mais aussj, par une delicate atten¬ 
tion, par la reine-mere Marie. Mere 
Agnes naquit a Saint-Brieuc en 
1870. Entree dans la Societc de 
Marie de Sainte-Foy-les-Lyons, el le 
fit profession en 1893 et part it aus- 
sitot pour POeeanie. Depuis 1918, 
elle dirige la leproserie de Magokai, 
en attendant seulcment de mourir 
silencieusement comihe un veri¬ 
table serviteur de Dieu parmi ses 
malades, sans espoir de revoir ja¬ 
mais sa patrie lointaine. 


LE PAPE ET L’EDUCATIQN 


CASTEL GANDOLFO, Italie — A 
propos de l’education catholique 
attaquee et menacee, N. S. P. le 
pape Pie XI a de nouveau attire 
(’attention d e la chretiente sur le 
de-sastr e universel qui s’en suivrait 
si on abonne les enseignements 
chretiens. 

Dans une audience de pelerins 
beiges, le saint Pere a dit: “Mal¬ 
heur a toute nation qui abandonne 
le christianisme. La Belgique sera 
beureuse, dit-iJ, tant qu’elle demeu- 
rera fidele aux principes catholi- 
ques. Et on ne peut prevoir qu’un 
grand desastre pour les nations qui 
oublient ou attaquent la doctrine 
o-nretienne.” 


L’Eglise au secours de la 
societe 


Par l’abbe Charles j Omer Garant, 
professeur a l’universite La'al, au- 
monier des associations dc patrons 
du diocese de Quebec. 

Une vue d’ensemble sur les gra¬ 
ves problem.es de la vie ouvriere, 
economique, politique et soc.iale. 
Solutions proposeesi par l’Eglise. 
Realisation des directives des Pa¬ 
pes en matieres sociales. Un volu¬ 
me in-8 de 128 pages. Pr.ix: 0.40 
l’exemplaire. En vente a la librai- 
rie de l’“Action Catholique”, Que¬ 
bec. 


Le vendredi saint de TEglise 
d’Espagne 

Sous ce titre I’Ecole Sociale Po- 
pulaire public une brochure d’un 
haut interet pour les faits qiPelle 
de droite commettaient leurs me- 


revele et la documentation sur la¬ 
quelle elle s’appuie. C’est un tra¬ 
vail prepare a Rome par le secre¬ 
tariat general des Congregations 
mar.iales. Dans une premiere partie 
est etablie la responsabilite de la 
situation en Espagne. On y demon- 
tre, par des preuves irrefutables, 
quels sont les vrais coupables. La 
deuxieme partie est consacree a 
la persecution religieuse. (^eux qu,i 
affirment que les foyalistes lie se 
sont pas dresses eontre la religion 
feront bien de lire ces pages si for- 
terment documentees. Cette broc¬ 
hure de 32 pages se vend ^5 sous. 


320 RUSSES ONT 
ETE EXECUTES 

Tel est le bilan a date des pur¬ 
ges sanglantes faites dans 1’ILst 
du pays. — La derniere mise a 
mort comprend un nombre^ de 
72 individus qui auraient tra- 
vaille pour le compte des 
Japonais 


DES INSUCCES 


MOSCOU. — L’execution par les 
armes de 72 individus accuses d’a- 
voir sabote les chemins de fer de 
l’etat, porte a 320 le nombre des 
executions faites dans Ja campagne 
menee dans l’est de la Russie, con- 
tre les Trotskyistes. C’est dans le 
journal “Pravda”, d’Irkutsk, en Si- 
berie-est, que Pon trouve ce rap¬ 
port de l’execution des 72 indivi¬ 
dus. 

On pretend qu e ces terroristes 


faits sur la voie ferree de la Si- 
berie, au compte du service secret 
japonais, dans une tentative d’af- 
faiblir le transport soviet en cas 
de guerre. 

Les accuses ont, 1 pretend-on, 
sabote un train, et 14 personnes 
ont etc tuees et plusieurs autres 
blessees, parmi lesquelles des ou- 
vriers et leurs families, en route 
pour habiter la ville neuve de 
Komsomol. 

1/enquete jfest continuee eontre 
les salioteurs tenus responsables 
d’avoir 4choue a satisfair e les 
plans de production dans diver- 
ses branches de 1’economie chez 
les Soviets. 

Cette production continue a 
s’accroitre, ebaque annee, selon 
les statistiques officielles, mais el¬ 
le ne donne pas le rendement pre- 
vu et fixe, et ne repond pas aux 
besoins de la nation. 

Le “Pacific Star”, de Khaba¬ 
rovsk, un des principaux journaux 
de province, en faisant rapport 
d’un nettoyage dans 1’industrie du 
hois de construction, declare qu’el¬ 
le fourmille d’ennemis de la na¬ 
tion. 

Le gerant d’un camp a ete ar- 
rctc pour avoir failli a ameliorer 
les conditions de travail. 

L’eebec des moulins de coton, 
des filatures et autres industries a 
’eruptir leur programe, bien que 
lenr production soil superieure a 
toute autre anterieure, a provoque 
de longs mois de critique acerbe. 

Le gerant d’une fabrique d e has 
de Leningrad est sous arret et at¬ 
tend son proces; P.-V. Vorovna, 
direcliMir feminin de Pindustrie de 
la soie, et trois gerants de diverses 
manufactures, ont . ete congedies. 


MATIN, MIDI 
ET SOIR! 



“Nous savions que les Kel¬ 
logg’s Corn Flakes etaient de- 
licieux pour le dejeuner. 1 ., 
mais nous avons decouvert' 
qu’ils ne le sont pas moins au 
lunch, au souper, et corame 
collation dans la soiree!” 

Crormants, nourrissants, tr^s 
digestibles, les Kellogg’s sont, a 
toute heure du jour, Paliment 
sain par excellence. Et toujours 
frais comme au sortir du four- 
grace a un sac int4rieur brevete, 
scelle a chaud. 

Prets a servir avec. vde la 
creme ou du lait. 

Prepares a Lon¬ 
don par la Ste 
Kellogg. Chez 
tous les epiciers. 


CORK FLAKES 


Cuisson soignee • Empaquetage 
savant... Et quel goOt I 



LOGIQUE 

A l’ecole: 

Le maitre. — Comment appelle- 
t-on l’individu qui se nourrit ex- 
clusivement de vegetaux? 

L’eleve.. — Un vegetarien. 

Le maitre. — Tres bien. Et ce- 
lui qui se nourrit de... veau, par 
exemple? 

L’eleve. — Un vaurien, M’sieu!’ 





Livres de Comptoir 


LE PATRIOTE PEUT VOUS EXPEDIER PAR LE RETOUR DU 
COURRIER DES LIVRES DE COMPTOIR 

Avec Imprimerie Commune No. 3 — 3% x 6” au prix de: 


L’unite 
Deux pour 
La douzaine 


• 10 50 pour . $ 3.00 

.15 100 pour . f ... 510 

.75 2500 pour ... 96.25 


AVEC TOUTE L’IMPRIMERIE QUE VOUS DESIREZ 


125 livres au prix de $11.25 le cent 
250 8.75 

500 6.35 


1000 livres au prix de 510 le cent 
2500 4.35 

5000 3.85 

Faites votre commande au plus tot car la Compagnie vient de nous avertir que les 

prix vont monter. 

Pour ces commandes vous n’avez pas de taxe ni de transport a payer. 


IMPRIMERIE LE PATRIOTE LTEE. 


wmmmmmmmmmm 
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"Une de perdue deux de frouvees" 

(G de Boucher ville) Illustrateur: Jules Paquette 


1 /Ameiittoi Catheflque des Vsytg tw < 
let Trob-RhKrtt. 




VOYAGE D’AUBAINE 


$10 


.00 


ET HETOUR 


WINNIPEG 


Taux on proportion des gares entre Prince-Albert et Osier; Prince- 
Albert et Aacrum; Prince Albert et Hudson Bay Junction 
Valable pour aller VENDREDI, l e 27 aout et SAMEDJ, le 28«aout 
AU RETOUR, les passagers des gares entre Prince-Albert et An- 
crum laisseront Winnipeg jusqu’a lundi,, le 30 aout inclu sur les 
trains qui s’arretent. 

Les passagers des gares entre Prince-Albert et Osier, laisseront 
Winnipeg jusqu’a Mardi, le 31 aout inclu. 

Les passagers des gares entre Davis et Hudson Bay Junction, 
laisseront Winnipeg jusqu’a MercredL le ler Sept, a 10.30 a.in. inclu. 

(Valable en voiture du jour seulement. Pas d’enregistrement de 
bagages. Enfants de 5 ans et au-dessous de 12, moitie prix 

Toutes informations necessaires de votre agent local. W37-459 

CANADIEN NATIONAL 





Evidemment a St-Denis l’atmosphere sentait la 
poucire. Pierre de St-Luc et son compagnon 6- 
taient d’ailleurs a peine entres au village qu’une 
patrouille les arreta. On les conduisit dans une 
maison qui sembla etre le pavilion du general en 
chef. Au dehors, des sentinelles en armes. A l’in- 
terieur, des hommes a la mine severe et preoc- 
cupee qui fumaient leurs pipes en commentant les 
rumeurs et en discutant les plans d’attaque. 


93 


A l’arrivee de Pierre, cependant, un homme 
grave et imposant se leva et sans plus de ceremo¬ 
nie lui tendit la main, % en lui disant: “Monsieur 
de St-Luc comment allez-vous? vous n’etes pas 
trop fatigue de votre penible^ journee sur le ba¬ 
teau et de votre nuit plus penible encore sur le 
chemin Sorel-St-Denis?” Celui qui tenait ce lan- 
gage n’etait autre que le docteur Nelson, l’un des 
chefs de l’armee des Patriotes. “Monsieur repon- 
dit Pierre, qui vous a si bien renseigne? 


“Nous vous attendions depuis une heure. Pour 
des soldats improvises, vous voyez que nos trou- 
piers ont l’oeil habile et clair. Toute la route est 
surveillee. Tenez, je puis vous dire a quelle heure 
vous avez passe au pont Amiotte.. Parle, Simeon, 
ajouta Nelson, en interpellant un gros hommef qui 
furnait tranquille dans son coin. Simeon tourna : 
la tete et repondit: “A quatre heures moins dix ce • 
matin. — C’est exact, fit Pierre etonne. — Et nous 
savons actuellernent, dit le general, qu“un regi¬ 
ment de 800 anglais est a huit milles d’ici”. 



-rot/J 0 * 


Heureusement, celui chez qui'Pon etait entre e- 
tait un bon cultivateur canadien-frangais II offrit 
aux nocturnes voyageirrs l’bospitalite courtoise 
dont les- gens de nos campagnes ont seuls le se¬ 
cret. “N’oils vcnez d’un trait de Sorel? dit-il. Une 
rodeuse de marche. Degreyez-vous, failes-vous se- 
cher. Vous allez prendre tout de suite une bonne 
ponse, pendant que mon engage va donner une 
petite poition a vos chevaux”. L’engage sortit a- 
vec son fanal. 


Apres une courte halte en cette hospitaliere mai¬ 
son, les deux cavaliers repartirent. On leur avait 
dit: “Vous etes a 4 milles de Saint-Denis’’: C’etait 
plus encourageant. Le village s'estorrrpait deja dans 
le lointain quand soudain, le cheval du messager 
fit une chute epou van table ^ et roula par terre, en- 
trainant avec lui son cavalier. Les paves d’un pont 
avaient ete enleves. Pour sur le village de Saint- 
Denis s’etait mis en etat de defense. 


On s’elanga a travers- champs afin de traverser 
le ruisseau un peu plus bas. Soudain les chevaux 
devinrent fremissants et secouerent leurs crinieres 
d’un air. eflare. Des bruits de cor resonnaient dans 
]a foret avoisinante. comme si un regiment y a- 
vancait au pas de course. Il fallut" empoigner I'es 
deux betes par la bride, de crainte qu’elles echap- 
pent. “On se bat, dit St-Luc. — Impossible, reprit 
son compagnon, les troupes anglaises sont encore 
a Sorel. C’est un stratageme”. 
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NOUVELLES 


TOURISME 

■ REGINA.— L’affluence des tou- 
ristes aux pares nationaux de TOu- 
est /depasse celle de l’an dernier. 

Les statistiques indiquent qu e le 
ehiffre des touristes ail seul pare 
national de Pidiice-Albert depasse 
de 1300 pour cent celui de Pan der¬ 
nier. 

v .»; -----— 

MEDECINE ETATISEE 

REGINA.— M.’le Dr. “Ulirich, mi¬ 
ni Sire de la sante. a declare an Pe- 
cei-it Congres de TAssociation Phar- pliant des ressources naturelles du 


rnaceutique d e la Saskatchewan 
qtPil y avail tres peu de probabi¬ 
lity que Poll trouve les fonds suf- 
lisants pour financer la medecine 
etatisee. II declara que la Saskat¬ 
chewan etait la plus avancee des 
provinces dans cette voie et que 
Pan dernier, les services medicaux 
avaient coute la sonune de $2,- 
500,000. 


DAVIS DANS LE NORD 

REGINA.—’ M. T.-C. Davis, pro- 
cur'eur provincial et ministre sup- 


fant la maladie de Kerr, visitera 
Goldfields pour conferer avec les 
autorites de la ville au sujet des pro- 
blemes que cree 1’etablissement de 
la nouveile ville. M. Davis visitera 
aussi la Grand Lac des Esclave et 
Yellowknife. 


A SASKATOON 


SI VOUS VOULEZ UN BICYCLE 
Allez au 

DE ARMONI) *& WILKS’, 234 — 20e rue. E. 

SI VOUS VOULEZ DES BIJOUX 

Allez au v 

MURPHY'S JEWELRY STORE, 121-2e Ave. N. 

SI VOUS VOULEZ DES GHAUSSURES 
Allez au 

PARAMOUNT SHOES, 123-2e ave sud. 

SI VOUS VOULEZ DES CLICHES 
Allez au 

SASKATOON ENGRAVING CO. Traveller’s Blk. 

SI VOUS VOULEZ UN GARAGE 
Allez au 

> X L AUTO SERVICE, en face 3e ave sud. 

Si vous voulez des JOURNAUX, TABACS, etc. 

Allez au 

KING GEORGE CIGAR STAND, a Pliotel. 

Si vous vovdei^iin bon LODGEMENT 
Allez a 

L’HOTEL PATRICIA, pres de la Baie Hudson 

L’HOTEL WINDSOR, pres de la gare 

Si vous voulez un bon REPAS 
Allez au 

GOLF’S CHOCOLATE SHOP, 2e ave sud. 

Si vous voulez des PHOTOS 
Allez au 

• SASK. PHOTO SUPPLY, 268-2e ave sud. , 


25c 


PELMCtJLES — TOTJTES 
GRANDEUR^, Developpees 
avec une impression de chaque n§- 
gatif. InSbressiohs extra, 8 pour 2'5c 
Premium sur march&ncltse de 
valour 

The Saskatchewan Photo Supply 
268-2e Ave Sue! Saskatoon. 


ALLEZ 

Chez nos annonceurs de Saskatoon 
^ et mentionnez 

LE PATRIOTE 


Lorsque vous visiterez Saskatoon, 
n’oubliez pas de nous laisser exa¬ 
miner votre auto. Nous avons un 
grand assortment de 

Reparages — Gaz — Huile — 
Magasinage 

Tout Travail Garanti 

X L Auto Service 

Ou la qualite depasse le prix 
Tel 4788 Saskatoon 3e Ave Sud. 


Un aviateur atterrira a Regina 

REGINA. — Le prince roumain, 
Constantin Cantacuzino, qui est a 
so preparer pour une envolee au- 
tour dfu monde, fera son plein 
d’essence ici apres avoir survole le 
pole nord, d’apres des renseigne- 
ments re^us par le chef d’escadron 
R.-A. Delhave, de l’aerodrome de 
Regina. 

L’aviateur qui doit quitter Paris 
vers les 18 et 22 aout, volera au- 
dessus de la Finlande pour attein- 
dre 1’Alaska en passant par le po¬ 
le. II descendra vers Edmonton et 
Regina avanft de gagner. Terrc- 
Neuve et traverser TAtlantique. 


Un surplus au 
Manitoba 


FEUX DE FORETS 

REGINA. — Les dernieres pluies 
ont diminue beaucoup les feux dc 
forets, dans le nord de la Saskat¬ 
chewan, a declare M. W.-F. Kerr, 
ministre des ressources naturelles. 
Au Lac la Ronge la pltiie a dure 
trois jours. 


La legislation bancaire de 
TAJberta 


EDMONTON.— On apprend que 
la Commission du credit social sc 
prepare a prendre les mesures ne- 
cessaires pour meltre a execution 
ans autre delai la legislation ban¬ 
caire adoptee par TAssemblee le¬ 
gislative d’Alberta a la fin de sa 
clerniere session. 

En effet, certains gerants de ban- 
que ont re^u une offre confiden- 
tielle du secretaire de la Commis¬ 
sion. qui s’informe de Tadresse et 
du nom d e chaque employe de la 
banque. 

Les gerants de succursale ont re- 
pondu que le secretaire devait s’a- 
dresser pour cela au surintendant. 
Certains surintendants onf deja etc 
approches par le secretaire, qui, 
dit-on, vent ces listes sans retard. 

On sait qu e la nouvelle legisla¬ 
tion bancaire doit entrer en vigueur 
le 27 prochain et la w.omission 
se prepare en consequence. 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, Le Patriote inclu. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 



L’HOTEL 

~ ~' ■■ - L 1 ==========- | 

WINDSOR 

lore ave 

et 20e rue 

Esau Ellis, Ger. 

Eau chaude et froide 

-A l’ouest de la gare du C. N. R. 

Chambres $1.00 en montant 


► ' 

t 

0 

0 

0 

0 
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HOTEL PATRIGIA 

Chambre simple $1-00 ft plus Chambre double $150 et plus 

Taux speciaux pour famille 

Toutes chambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 


QUAND vous etes a Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 

Chocolate Shop Cafe 
and Bakery 

l’un des plus anciens et 
des plus beaux cafes de 
SASKATOON 

167 - 2 e ave sud 
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0 
0 
0 
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MURPHY’S JEWELRY STORE $ 

0 
0 
0 


Argenteries, “Spode” et autres Porcelaines Anglaises. 

Bijouteries 

Reparation de montres experte. Clients du dehors 
soigneusement servis. 

121-2e ave Nord (oppose de McGowan’s) Saskatoon, Sa»sk. 


» 




DREWRYS 

SrtandfiJid; 

is STILL 
THE BEST 



Old timers or 
young timers 
. . . they all 
agree as to 
the quality of 
this br 

Try itl 


DREWRYS LIMITED, SASKATOON 

Angus McNeil!, ManSgv, ^ 


Depenses diminuees -— Sur¬ 
plus de $280,382 

WINNIPEG.— La province du 
Manitoba montre pour le dernier 
exercice financier un surplus dans 
le compte ordinaire de $280;382, 
declare M. S.-S. Gay son, tresorier 
provincial. 

Les revenus se chiffraient le 30 
avril dernier, au montant de $15,- 
215,175 et les depenses a $14,934,- 
974. La province a change uri defi¬ 
cit prevu en un surplus quand les 
revenus depasserent de $883,285 
les estimes des revenus faits en fe- 
vrier et que les depenses furent 
diminuees de $400,690. 

Mais si la province avait ete 
forcee de defrayer le cout du 
ehomage, elle accuserait un deficit 
considerable. 


par la Legislature, notamment la 
loi du controle des banques. Les 
nouveaux commissaires n’ont ac¬ 
cepts cette mission qu’a la condi¬ 
tion d’etre nommes a titre honorai- 
re et temporaire; ils ont refuse 
toute remuneration. 


Reprise de l’immigration bri- 
tannique en Australie 


AU MANITOBA 


DAUPHIN, Man.— S.-E. Rogers, 
depute provincial de Roblin, a ac- 
cepte le poste de chef du groupe 
de creditistes a l’Assemblee legis¬ 
lative du Manitoba. Le docteur W.- 
S. Fcx a abandonne ce poste a 
raison de sa profession medicate. 
II y a cinq deputes creditistes ma- 
nitobains. 


SYDNEY, Australie, — Le gou- 
vernement des Nouvelles Galles du 
Sud vient de conclure une entente 
avec celui de PAustrabe pour la 
reprise de Pimmigration britanni- 
que. 

On s’attend a l’arrivee des pre¬ 
miers contingents d’6mlgr<5s avant 
1938. On prendrait toutes les me- 
sures voubies pour empecher l’en- 
tree de eitoyens du sud et du centre 
de 1’Eu rope. 

En vertu du plan actuel on fe¬ 
ral t venir de jeunes colons bri- 
tanniques. Le premier contingent 
se eomposerait d’environ 200 con- 
didats fermiers. 


Un the pour tous les gouts 

THE 

"SALADA" 


Confirmation a White Star 


Pour impianter le 
Credit social en 
Alberta 


EDMONTON.— Les deux tech- 
niciens anglais envoyes en Alberta 
par le major Douglas, le createur 
du Credit social, et M. G.-L. Mac- 
Lachlan, depute de la circonserip- 
tion de Coronation, ont ete desi- 
gnes conime membres de la com¬ 
mission temporaires qui sera char¬ 
gee d’implanter le Credit social en 
Alberta et de veiller a la niise en 
vigueur des lois que le gouverne- 
ment Aberhart vient de faire voter 


Dimanche dernier eul lieu a 
White Star la ceremonie de la con¬ 
firmation. Mgr D up rat O.P., admi- 
nistrateur du diocese de Prince- 
Albert, assiste des RR. PP. Bus- 
siere et Valois, O.M.I., con fera le 
sacrement de confirmation a plus 
de trente con firm an ds de la pa- 
roisse. 

Tous les parents se sont fait un 
devoir d’assister a la ceremonie. 
La rief etait rempliel 

Mgr Diipra^, danr^ son allocu¬ 
tion, rappela aux fideles la signi¬ 
fication profonde du sacrement de 
confirmation, qui nous aide pour 
les combats de la viy contre les ru¬ 
ses de sat an et les dangers du mon¬ 
de. II exhorta les jeunes h deman- 
der au Saint-Esprit de leur accor- 
der la grace d’etr e toujours de 
bons et fideles chretiens. 

M. et Mine Bargue, distingues 
paroissiens de White Star, remplis- 
saient le role de parrain et de mar- 
raine. 


et la mouture en regie pour reex¬ 
portation s’elevent a 244,000 bois- 
seaux, contre 262,000 il y a une se- 
main e et 965,000 l’an dernier, Du 
ler aout au 16 juillet, les expedi¬ 
tions totale ont ete de 141,795,679 
boisseaux, contre 165,048,707 au 
cours de la periode correspondante 
de la campagne precedente, tandis 
que les exportations de ble cana- 
dien aux. Etats-Unis ont ete de 42,- 
454^803 boisseaux contre 48,485,- 
000 . 

Au cours de la semaine du 16 juil¬ 
let les expeditions outre-mer sont 
com me ( il suit, (chiffres de 1936 en- 
tre parentheses): Montreal, 1,215,- 
816 (1,519,204) boisseaux; Trois- 
Riyieres, 376,495 (rien); Sorel, 
376,495‘ (854,298); ports des Etats- 
Unis, 76,000 (597,326); Vancouver- 
New-Westminster, 62,720 ( 818,- 
998); Fort-William et Port-Artbur, 
rien (106,475). Du ler abut ^iu 16 
uiillet; Montreal, 46,764,148 (49,- 
00.4,139) boisseaux; Vancouver- 


Notre commerce avec les 
Etats-Unis 


Nos exportations en Angleter- 
re ont grimpe de 11 pour cent 
pour le meme semestre. — La 
courhe ascendante s’est accen- 
tuee en juin. — Nos expedi¬ 
tions de ble outremer 


OTTAWA.— Les exportations du 
Canada ont augments de $98,044,- 
00 an cours des six premiers inois 
de Fannie civile 1937, en compa¬ 
rison du semestre correspondant 
de 1936. Le total est de$517,851,- 
999, comparativement a $419,808,- 
491 en 1936. Les exportations de 
produits etrangers touchent un to¬ 
tal d e $7,955,476 comparativement 
a $4,737,460. Le gain des exporta¬ 
tions domestiques aux Etats-Unis 
est de 38.3 p.c., solt de $166,836,- 
015 a $230,769,912; les exportations 
an Rovaume-Uni sont passees de 
$158,533,447 a $175,956,883, soit n- 
une augmentation d e 11.0 p.c. 

Les chiffres de juin 


En juin, les exportations cana- 
diennes ($107,477,804 contre $79,- 
181,200 l’an dernier) ont augmen¬ 
ts de $28,296,604 sur le mois cor¬ 
respondant de 1936. Les exporta¬ 
tions totales, aux pays de l’Em- 
pire ont une valeur de $47,477,597 
comparativement a $40,581,313; les 
exportations aux autres pays, une 
valeur de $60,000,207 comparative- 
ment a $38,599,887. Avec des achats 
d’une valeur globale de $45,680,- 
251, contre $26,462,157, les Etats- 
Unis oeeupe le mois dernier le 
premier rang des clients du Ca¬ 
nada. Le Royafume-Uni vient au 
deiixieme rang ($37,918,721 con¬ 
tre $33,270,582); l’Australie s& 
classe trOjisieme ($3,068,331 contre 
$2,329,437). 

Les autres principaux clients 
sont les suivants (les chiffres de 
juin 1936 entre parentheses): Ja- 
pon, $2,712,882 (2,362,205); Pays- 
Bas, $2, 497,830 ($1,610,859) ; Bel¬ 
gique, $1,545,461 (1,937,956); A.l- 
ieinagne, $1,320,326 (316,162); 

Sud-Africain Britannique, $1,249,- 
450 (1,165,751)); Nouvelle-lZelan- des 

de, $1,152,380 (988,700); Terre- 000 
Neuve, $864,078 (882,744); Argen- see 
tine, $790,923 ($523,956); Norv&ge, 
$786,846 (693,427); France, $756,- 
849 (727,229); Indes Br,itanniques, 
$680,924 (278,810); Suede, $943,- 
125 (284,138); Etat libre d’lrlan- 
de, $430,194 (315,585); Bresil 416,- 
669 (422,050); Jama’ique, $331,- 
178 (273,195); Trinidad et Tobago, 
$328,935 (235,381); ItaJie, $278,- 
704 (198,526); Mexique, 214,763 
(230,312); Afrique portugaise, 
$235,298 (143,922). 


Cause de Taugmentation 

L’augmentation des exportations 
domestiques de juin est due en gran¬ 
de partie aux augmentations tangi¬ 
bles des produits de metaux non- 
ferreux, et du bois et produits du 
hois, le groupe des metaux non- fer- 
reux passent de $11,573,000 a $31,- 
832,000. L’augmentation des ex¬ 
peditions exterieures d’or metallii- 
que (rien l’an dernier contre $12,- 
945,000 cette annee) compte pour 
beaucoup dans ce gain; cet or est 
alle aux Etats-Unis. En general, les 
exportations de metaux sont supe- 
rieures a celles de juin 1936; elles 
se repartissent comme il suit: alu¬ 
minum, $2,356,000 (1,301,000); 

cuivre rouge, $5,176,000 (2,230,- 

000); plomb, $1,574,000 (1,044,- 

000); nickel, $5,377,000 (3,518,- 

000); or brut, $506,000 (595,000); 
argent, 558,000 (704,000). 

Le groupe du bois,. des produits 
du bois et du papier est passe de 
$18,960,000 a $24,531,000. L’aug- 
meiitation du papier d’impr,imerie 
de $10,39*3,000 a $12,280,000, des 
madriers et planches de $3,388,- 
000 a $4,499,000, d e la pulpe de 
bois, de $2,492,000 a $3,811,000 et 
du bois de pulpe, de $895,000 a 
$1;551,000 et des bardeaux, de $428- 
a $622,000 sont frappantes. 

Les produits agricoles et les sub¬ 
stances vegetales sont tombees de 
$27,327,000 a $24,952,000 par suite 
surtout de la baisse des exporta¬ 
tions de ble, de $19,683,000 a $15,- 
442,000; la farine de ble esjt passe 
de $1,663,000 a $2,329,000. Le grou¬ 
pe des apimaux et des produits 
animaux est passe de $10,115,000 
a $11,749,000 a cause presque en- 
tierement de Taugmentation. des 
viandes, de $2,585,000 5 $4,187,- 
000. Le groupe des textiles accuse 
un gain de $1,493,000 5 $1,681,000. 

Le groupe du fer et ses produits 
est monte de $4,450,000 a $5,920,- 
000, avec un gain des automobiles 
de $862,000 a $2,344,000. L’augmen¬ 
tation des instruments aratoires est 
de $376,000 a $1,052,000; des ma¬ 
chineries, de $335,000 a 943,000; et 
lingots et saumons, de $241,- 
a $326,000. L’amiante est pas- 
de $945,000 h $1,309,000 et la 
pierre et ses produits, de $676,000 
a $810,000. 


New-WestmfinSter, ' 31,960,108' (54,- • 
349,902) ; ports des £lats-Unis, 23,- 
35(8,779 (27,087,23^); Saint-^ealn, 
8,375,890 (10,759,824); Trois - Ri- . 
vidFes, 7,013,787 /‘(rien); Chur-/ 
chill 4,293,501 (2,407,000); Que¬ 
bec, 2,482,571 (8,677,317); Halifax, 
1,855,470 (2,077,664); Fort-Wil¬ 

liam et Port-Artbur, 571,309 (736,- 
251); Prlnce-Rupert, 582,614 (rien) 
Au cours de la semaine termi- 
nee le 16 juillet le ble canadlen en 
m5gasin s’etablit a 37,977,649 bois- 
seaiix, contr e 40,600,186 la semaine 
precedente et 134,712,336 pour la 
serfiaine termiriee le 17 juillet 1936. 
Les stocks de b!6 Canadian ' aiix 
Etafs-Unjs s’el^vent a 4/835,614 
boi^eaux" contre' 5,006,614 l 3a se¬ 
maine precedente et 17,620,461 en^ 
1536. Le ble "en transit sur rail s’e¬ 
tablit a 3,049,227 boisseaux, contri? . 
8,095,206 a la meme date Tan der¬ 
nier; le ble en Transit sur les lacs 
s'etablit a 1,001,632, contre 776,- 
235. 




Grande celebration 

AU 

SANCTUAIRE DE STE THErESE 
DE L’ENFANT JESUS 

A LISIEUX, Sask. 

. *• > ■» • ■ ». ' i ' 

(Lisieux est a 27 milles au sud d’Assinibpia) 

Le dimanche 29 aout 1937 

Confessions la veille et.le matin 
Basse messe a 8 heures 
Grand’messe a 10 heures; Sermons , 

Presentation de eouronnes a la Petite Fleur par le? 
fillettes a 2 :30 p.m. 

Couronnement de la Petite Reine 
Fillettes hahillees en Carmelite 
Sermons: frangais, anglais, . v . . *. . „ 
Procession et veneration des Reliques de Ste The- 


rese. 




Benediction du St Sacrement 

*. . • .. 1 , V. » , * 

Diner au sous*sol de l’eglise a 25 cts. 

BIEN VENUE A TOUS 

E3E 


Envois de ble outre-mer 

Au cours de la semaine terminee 
le 16 juillet, les expeditions de ble 
outre-mer s’elevent 5 1,960,031 bois¬ 
seaux, contre 1,547,789 la semaine 
p.rec6dente et 3,896,301 la semaine 
correspondante de Tan dernier. Les 
importations de ble canadien aux 
Etats-Unis pour la consommation 


Cartes Mortuaires 


Gardez un SOUVENIR 

C J 1 ■' jr 

de vos chers defunts 

Faites imprimer des CARTES MORTUAIRES avec la 
photographic de vos chers disparus. Ajoutez-y quelques 
notes biographigugs^.t pr^bqut de-priere. u . .. ,v - > v 

Grace a une entente avec la SASKATOON ENGRAV¬ 
ING CO. nous pouvons vous imprimer ces CARTES 
MORTUAIRES a meilleur marche avec des prix tout-a- 
fait attrayants pour certaines dates de l’annee. 

' ■ >' ' '•:>;< "f 

CARTES MORTUAIRES 
PRIX SPECIAL POUR LE 15 AOUT 

Prix regulier 





25 pour 

$6.00 

special $5.25 

50 

6.50 

5.75 

75 

7.00 

6.25 

100 

7.50 

“ 6.75 


La SASKATOON ENGRAVING GOV nous'fait’dne re¬ 
duction notable pour le 30 septembre: SurveilleZ done 
cette date et n’oubliez-pas de nous envoyer la photogra¬ 
phic assez tot. 

Imprimerie Le Patriote Ltee 

Prince-Albert, Sask. 


IK. I i 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercre'di le 18 abut, 1937 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPOND ANTS 


La 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 


¥ ¥ ¥ ¥ 


* * * * 


MORT DE MME A, 
GAGNON 


Impitoyablemcnt la mort fauche 
parmi nous, semant deuil ct peine, 
tel ces jours derniers, en enlevant 
a sa famille, cette jeune Mme Al¬ 
fred Gagnon, nee Laura Forestier, 
de Duck-Lake, qui v,ient de rendre 
son ame a Dieti a FHotel-Dieu de 
Montreal. 

Excellente chretienne, elle sup- 
)>orta toujours courageusement 
Ious les maux et les epreuves que 
le bon Dieu lui envovait. 

Elle laisse pour la pleurer son 
epoux, sa mere Mine 0. Dube, M. 
Dube, et M. et Mine Marcien Fo¬ 
restier, le R. Pere Forestier, O.M.I. 
Ernest, Tarcis et Leo. Toute la 
famille est durement eprouvee, 
mais resigne a la volonte divi¬ 
ne. 

Au ciel elle prie maintenant 
pour tous ceux qui lui etaient si 
chers. 

A la famille entiere nous offrons 
nos plus sin ceres condoleances. 


Demangeaison 

ARRETEE en une Minute! 

Pour soulager proraptement la d^mangeaisoti 
causae par les boutons, pustules, eczema, pieda 
d’athl£te. Eruptions et autres affections cuU- 
n6es, appliquez la PRESCRIPTION liquide, 
rafralchissante, antiseptique D.D.D. du Dr 
Dennis. Ses huiles bienfaisantes calment 
Pirritation de la peau. Claire, non graisseuse 
et non tachante — s£che vite. Fait cesser ins- 
tantan6ment la d6mangeaison meme la plus 
intense. Une bouteille d’essaj de 35c, aux 
pharmacies, vous convaincra, ou argent rei ™|; 
Demandez la — 

Prescription D. D. D. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
tres moderes. 

MORGAN'S 


Meyronne 


PIQUE-NIQUE 

Notre pique-nique annuel cut 
lieu le 4 aout, sur le terrain du 
Cenotaphe. 

Une temperature calme, assez 
chaude mais propice a toutes ac- 
tivites favorisait cette journee de 
detente et d’amusement. 

Prepare de longues date, sous 
la direction de M. le cure, Arthur 
Moquin, avec le zele concours des 
Dames de l’Autel et des MM. de 
la paroisse, il fut un vrai succes. 

Les tables dressees dans la pa- 
tinoire et garnies de mets varies 
mettaient nos gens en appetit et 
ils y firent honneur. Les jeux di¬ 
vers, courses de tous genres ren> 
plirent si bien l’apres-midi que Ton 
sentait les parents heureux du bon- 
heur des enfants et leur satisfac¬ 
tion de pouvoir se recrees en fa¬ 
mille tout en cooperant a la sub- 
sislance de la vie paroissiale. 

Nous remercions vivement les a- 
mis de Ferland, Lafleche, Ponteix, 
et Kincaid de nous avoir encoura¬ 
ges et souhaitons a tous une fin de 
vacances reposante. 

CATECHISMES 

Apres avoir fait le catechisme de- 
puts le printemps tous les diman- 
clie apres la messe, M. le cure de- 
manda aux parents d’envoyer leurs 
enfants au catechismes un e semai- 
ne durant, en preparation a leur 
Commiunion solennelle. M. l’abbe G. 
Thuot, 1’aida dans cette tache ain- 
si que Mile Edna Thuot au village 
“et Mile Liliane Thuot chez M. et 
Mme ip.-H. Bouvier, dans la cam- 
pagne. 


m m ♦ # 

PREMIERE COMMUNION 
SOLENNELLE 

Elle eut lieu le* 15 aout, jour de 
PAssomptiion. 

Voici le nom des enfants pour 


Nouveau journal a Montreal 


lesquels ce iour fut doublement fe-1d an i^l Longpre, vice-president; 


M. Jean-Charles Harvey, direc¬ 
teur du Jour, fait la declaration sui- 
vante: 

En septembre paraite un nouvel 
hebdomadaire politique et litterai- 
re, le Jour, sous la direction de M. 
Jean-Charles Harvey, journaliste et 
romancier bien connu de chez nous. 

Ce journal entend rester en mar¬ 
ge des partis et des factions pour 
mieux garder son independence. 
Son bureau de direction est compo¬ 
se comme suit: M. Jean-Charles 
Harvey, president; M. le docteur 
. M. 


A venae Centrale 


Prince-Albert 


te. 

Miles Berth Bouvier, ThereSe La- 
plante, Irene Bouvier. — MM. Al¬ 
bert Bouvier, George Parent, Noel 
Douville, Louis Briere, Theodore 
Salvail, Alphonse Douville, Jean 
Douville, Laurent Bouvier. 

VA ET VIENT 

Etaient de passage au presbyte- 
re: MM. les abbes: S. Morin et 
O’ttara. M. le cure Nap. Poirier de 
Ponteix et le R. Pere Veilleux, 
O.M.I. — Miles H. Krippes et M. M. 
Dugas sont institutrices aux ecoles 
Mankota et Saint-Louis de Cantab 
M. Oswald Salvail est revenu 
d’un sejour de plusieurs semaines 
en Colombie canadienne. 

Mme Eugene Legentil et ses en¬ 
fants, Maurice et Roger ainsi que 
Mme et M. Jean Ouvray sont partis 
pour quelques temps a Langley 
Prairie, C.-C. M. Ulric Monnette 
les accompagnait. — M. Andre Se- 
necal est parti a St-Eustache.— M. 
Jos. Girardin est alle faire un vo¬ 
yage d’affaires a Regina; MM. Leo 
Lareau et Leo Bouvier sont alles a 
Winnipeg et St-Eustache, Man. 

TEMPERATURE 

De bonnes pluies ont desaltere 
nos terrains assoiffes. Les char- 
dons sont devenus l’heureuse proie 
des nouveaux petits vers; ceux-ci 
tiennent compagnie aux dernieres 
sauterelles d e l’annee. Malgre tout 
nos fermiers, confiants, preparent 
du labour d’ete pour “Fan pro¬ 
chain”. 

• . . -. - iP- 


Real Rousseau, secretaire-tresorier; 
MM. Hubert Desaulniers et Jeaii Le- 
Bret, directeurs. 


Le probleme des secours directs 

Communication de la Commis- 1 nie , sous . Ie r ^ ime de conditions 

sion Nationale de placement 
Ce qu’on doit entendre par 
“sans-travail” — II faut desi¬ 
gner les choses par leur nom 


La Commission national^ de pla¬ 
cement, dans une communication 
publique, donne des precisions sur 
la question des secours directs: 

“Au mois de juin 1936, le Domi¬ 
nion, les provinces et les munici- 
palites pourvoyaient conjointement 
au “secours direct” de 1,065,000 
personnes. Au mois de juin 1937 un 
estime emis par le ministere fede¬ 
ral du Travail etablissait a 932,000 
le nombre l de secourus. C’est une 
reduction encourageante, mais il 
n’en reste pas moins un fort pour- 
centage doilt la condition n’est pas 
de natur e a aider la solution du pro¬ 
bleme epineux qu’est celui de reta- 
blir ces personnes et de leur per- 
mettre de subvenir a leur propre 
subsistance. 

Les sans travail 



[ dpmiAi* nnmprn ^ derniere fois, au moins pour 
UC1MCI Iiutliei U que i que temps. Le manque de 


de la Voix catholique, de Gravel- 
bourg, Saskatchewan, du 15 juillet: 

Gravelbourg, Sask. — La Voix Ca¬ 
tholique, bulletin diocesain de Gra¬ 
velbourg, parait aujourd’hui pour 


Printemps... 


Au printemps un bon nombre de citoyens de- 
sirent amcliorer leurs demeures et d’autres desirent 
batir. II leur faut un marchant de bois digne de 
confiance afin de faire Fun ou l’autre. 

C’est notre commerce de pourvoir a vos besoins. 
Nous avons un stock complet et nos prix sont des 
plus raisonnables. Nous sollicitons votre clientele. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 



fonds, la disette generale, nous 
obligent a cesser immediatement 
la publication de notre organe dio¬ 
cesain. Apres consultation avec le 
Vicaire Capitulaire, il a ete decide 
de faire de ce numero le dernier 
de la voix Catholique. Immediate- 
ment Sbn Excellence Mgr Guy, 
eveque-elu de Gravelbourg, mis au 
courant de la situation, nous assu¬ 
re le service d’un des grands heb- 
domadaires de l’Ouest ou nous 
pourons publier les nouvelles du 
diocese et les articles que nous de 
sirorts. Des arrangements seront 
faits bientot. 

Les abonnements expirent avec 
ce numero, vu que La Voix a com¬ 
mence au mois d’aout 1935. Nous 
voulons remercier tous ceux qui 
ont contribue a faire vivre le jour 
nal depuis sa fondation, speciale- 
ment nos amis de l’Est. 

Des que les arrangements seront 
faits avec le journal qui porter^ les 
nouvelles de Gravelbourg, nous 


M. Andre Bowman, Fun des pr.in- 
cipaux collaborateurs de M. Olivar 
Asselin, a l’Ordre et a la Renaissan¬ 
ce, serait nomme secretaire de la 
redaction. 

Bien que la question d’education 
soit au premier plan de son pro¬ 
gramme, le Jour, tout devoue a la 
cause de l’unite canadienne et a la 
defense des libertes populaires, 
combattra energiquement le sepa- 
ratisme, le nationalisme racique ou 
demagogique, les tendances a la 
dictature, fasciste, communiste ou 
autre, les lois dirigees contre les 
syndicats et les droits ouvriers, tou¬ 
te Fideologie antidemocratique. 


nous ferons un devoir d’envoyer 
une copie de cet hebdomadaire A - inen t 200,000 personnes. Et encore, 


tous ceux qui etaint abonnes a La 
Voix 'Catholique, afin qu’ils puis- 
sent s’y abonnes et maintehir leur 
attachement a notre diocese si for- 
teinent eprouve. 

J. BRANCH, Ptre, 

Directeur de La Voix Catholique. 


“Y a-t-il en realite 932,000 per¬ 
sonnes sans emploi et sous le se¬ 
cours? Pas du tout. — A moins que 
Foil n’inclue, au nom des sans-tra- 
vail, les enfants en bas age^ les eco- 
Liers, les femmes, les agriculteurs 
dont le travail n’a pas ete ji^terrom- 
pu et d’autres nombreusejj classes: 
d e gens incapables de travailley. 
Personne he voudra assuyement 
trouver de Femploi aux categories 
susmentioAnees. Si l’on donne une 
interpretation raisonnable au mot 
chomeur, il ne comprendra qu’unc 
legere fraction des 932,000 secou¬ 
rus dont il f est fait mention. 

“D’apres une analyse sqigneuse 
faite par la Commission nationale 
de placement, au cours de, la der¬ 
niere annee, 27 pour cent de ce 
total comprenait des cultivqteurs et 
leurs dependants (soit deux tiers 
classes comme dependants); 46 
pour cent ihcluaient des dependants 
inaptes a travailler, e’est-a-dire des 
maitresses de maison, des enfants 
au-dessous de seize ans, et des per¬ 
sonnes agees; toujours d’apres cet¬ 
te analyse, on apportait alors que 5 
pour cent etaient dans Fimpossibi- 
lite d e travailler ou d’une faculte 
du travail *douteuse (chiffre extre- 
mement bas); *il ne restait alors que 
22 pour cent consideres des per¬ 
sonnes aptes a travailler. Quand il 
e.s\ question de sans-travail, il s’a- 
git exclusivement de ce dernier 
pourcentage; il est le seul a qui l’on 
doive trouver de Femploii. Aujour¬ 
d’hui, il comprend approxiniative- 


gislation speciale affectant un grou 
pe determine, tel qu'allocations 
aux meres necessiteuses, pensions 
de vieillesse. Le mot “aide” de- 
vrait etre employe pour designer 
le genre d’assistance fournie par le 
gouvernement fderal. Sii l’on doit 
einbrasser le probleme qui nous 
confronte dans toute son etendue, 
on doit en outre subdiviser le mot 
“aide” en aide-chomage, e’est-a 
dire assistance fournie aux cho- 
meurs, aide aux travailleurs a leur 
compte, c’est-a-dir e a ceux qu ( i ont 
perdu leur source de reyenus, et 
en aide aux agricuteurs, c’est-a- 
dire aux fermiers qui sont encore 
en possession de leur terre et y 
travaillent, mais n’ont plus de re- 
venus, a cause de la secheresse ou 
autres calamites de ce genre. Il est 
preferable d’indiquer claiirement si 
l’aide est materielle, c’est-a-dire en 
nature, sous forme de nourriture, 
vetements, abris, etc., ou s’il s’agit 
d’aide fournie au moyen de travaux 
c’est-a-dire octro-is en vertu d’en- 
treprises speciales, ou encore, aide 
au moyen de projets speciaux tels 
que, entrainement, retablissement, 
rehabilitation 

“Assistance benAvole” sera celle 
que des philanthropes et des socie- 
tes char,itables accorderont aux 
personnes pecessitetises. Ainsi, ce 
que l’on appelle in^istinctement ct 
confusement “secours” devraii etre 
clasisifie de la fa^on, suivante: 


HABITS AVEC UN ET 
DEUX PANTALONS 


HABITS 

WORSTED 


Tailles de materiel importe tout 
laine . . . gris, brun, bleu et 
noir avec chics rayures, car- 
redux et plaids . . Habits dont 
vou s serez fiers de porter, en 
toute occasion . . . habits a la 
mode . •■••• habits qui-garderont 
leur forme et leur apparence. 
Doubles de soie comme de 
raison. 

Modeles a revers simple 
et double 

$19.50 
a S35-.00 


.JS 


RALPH MILLER LTD. 


La “Voix 
d’Evangeline” 

Au lieu de 1’“Evangeline” 

M. F’abbe Francois Daigle diri- 
gera le nouvel hebdomadaire 
frangais de Moncton: l’“Ordre 
social” 


MEMRAMCOOK_S. E. Mgr Me- 

lanson a annonce aux congressistes 
reunis a Memramcook que le prin¬ 
cipal journal acadien, “l’Evan^e- 
line”, s’appellera desonnais la 
“Voix d’Evangeline”, nom qui est 
plus fran^ais, dit-il, et qui exprime 
mieux la reorganisation des forces 
acadiennes. Il a annonce en meme 
temps la fondation a Moncton d’un 
nouvel hebdomadaire fran^ais, 
F“Ordr e social’” dont le premier 
numero doit paraitre cette semai- 
ne. Cet hebdomadaire traitera des 
questions religieuses et sociales et 
completera l’oeuvre si eminemment 
necessaire de la Voix d’Evangeline. 
Le directeur du nouvel hebdoma¬ 
daire sera M. Fabbe Francois Dai¬ 
gle. 


dans cette categorie, faut-il comp 
ter avec un groupe important qui 
ne dojit pas etre classe parmi les 
sans-travail, car les personnel qui 
le composent n’etaient pas origina- 
lement des sans-travail, mais des 
“travailleurs a leur propre comp¬ 
te”, par exemple, les pecheurs, 
trappeurs, marchands de detail 
ceux qui exploitent des maisons de 
pension, et autres. Nous n’avons pu 
determiner le nombre precis linclus 
dans cette categorie, mais nous sa- 
vons que moins de 22 pour cent 
seulement du total de 932,000 secou¬ 
rus sont reellement des chomeurs. 

Designons les choses par leur 
veritable nom r ; ' 

La regie “divisons pour mieux 
comprendre” ^’applique a ce pro¬ 
bleme. C’est le temps plus que ja¬ 
mais de commencer a designer les 
choses par leur vrai nom. Il va 
sans dire qu’une simple modifica¬ 
tion dans les termes n’obviera pas 
a la situation, mais tant que les 
choses ne seront pas designees pas 
leur veritable denomination, il se¬ 
ra impossible d’esperer un change- 
ment. 

Laissons au mot “secours” sa si¬ 
gnification originale adoptee, c’est- 
a-dire, Faide fourniie aux indigents 
et aux infortunes par les munici- 
palites, avec ou sans l’assistance 
des provinces, ou par des societes 
d’initiatdve privee. Designons par 


1. Aide publique: chonmge; aux 
travailleurs a leur compte; aux 
agripulteurs; materielle: au mo¬ 
yen de travaux; aide au moyen 
de projets spepiaux. 

2. Assistance publique c’e*-. a-dire 
allocations aux meres indigen- 
tes, pensions de vieillesse. ^ 

3. Secours publics. 

4. Aide benevole: ^ssistanc*’ four¬ 
nie par cLes institutions d’initia 
tive privee et subventionnees 
par des contributions volontai- 

* > ...i , . 

“Il y a deux moyens d’obvier a 
l’indigence du sans-travail: lui ve- 
nir en aide dans sa propre demeu- 
re ou dans son lieu ordinaire d’ha- 
bitation. Dans ce cas, on designe- 
ra cette categorie par “secours a 
domicile”. Si le secours est oc¬ 
troy e a une personne sous tutelle 
ou a la garde d’une institution, on 
l’appellera “secours exterieur”. 

“Si nous sommes satisfaits d’oe- 
troyer, sans plus reflechir, des 
“secours”, sans s e soucier des re 
sultats et sans esperer de les re 
duire, il n’y a plus objection ix 
meler les termes, a laisser de cote 
la classification, et a continuer de 
presenter aux contribuables, avec 
la meme monotonie, les etats de 
compte representant les montants 
que les muicipalites, les provinces 
et le Dominion se divisent meti- 
culeusement. Mais si nous sommes 
d’avis que la solution du probleme 
des “secours” repos e dans la reha¬ 
bilitation des personnes de fagon 
telle qu’elles puissent desormais 
suffir e a la subsitance, nous de- 
vons alors subdiviser le probleme 
afin de savoir vers quel objectif 
tendent nos efforts. 

L’aide aux sans-travail 

“La signification populaire du 
terme “secours” veut dire “aide- 
chomage”; elle comprend legale- 

ment un octroi _ pour obvier au 

“chomage ou a une situation desas- 
treuse dans le domaine agricole”. 
Mais la part payee a la suite du 
chomage n’est pas limited seule¬ 
ment a un octroi a la personne 
sans emploi. Cette contribution a 
aussi pour objet de secourir les 
families necdssiteuses. Il est a sou- 
liaiter que toute commiunaute pouy-’ 
voie aux besoins de ses indigents 
dans les proportions requises, 
mais cette aide, accordee aux cho¬ 
meurs, ne doit pas affecter con¬ 
ditions de travail et doit maintenir 
une echelle de salaires normale 
afin que les travailleurs inexperi- 
mentes optent de preference pour 
cette derniere alternative. Les oc- 


915 Ave Centrale 


nombre des membres de chaque 
famille respective. Comme resiil- 
tat, les families nombreuses resol¬ 
vent plus, sous le regime des se¬ 
cours, que si elles limitent leurs re- 
venus aux salaires en vigueur. Il 
faut sans doute considerer les be¬ 
soins des families indigentes, mais 
le chomage ne doit pas constituer 
un medium qui favorise cette situa¬ 
tion. 11 est plein de bon sens que 
l’aide-chomage ne fasse pas oppo¬ 
sition aux salaires raisonnables; 
elle devrait etre limitee aux per¬ 
sonnes reellement incapables de 
touver de Femploi. Cette aide- 
chomage devrait etre etablie sur 
une base telle qu’il ait tout avan- 
tage pour le chomeur a rechercher 
et a accepter du travail. Il peut 
y avoir necessite de fournir d’au- 
tyes genres de secours, pour satis- 
faire a des fin s differentes, mais 
il 5 devraient etre etablis sur d’au¬ 
tres bases. 

Rehabilitation 

“11 y a une autre raison, non 
moins pressante, detablir distinc¬ 
tion entre les groupes a qui l’on 
vienl en aide. Une politique cons¬ 
tructive veut que l’objectif princi¬ 
pal de tous les gouvernements soit 
la rehabilitation des personnes 
“sous le secours”, Il ne faut pas 
s’illusionnier et se complaire dans 
la theorie que tous les sans-travail 
vont etre entraines dans le cou¬ 
rant de la prosperity, tout comme 
une embarkation sur la rive le se¬ 
rait sous Faction d’une haute ma- 
ree; Tembarcation est solidement 
ancree dans la boue. L’experience 
des travailleurs d’autrefois a con- 
siderablement perdu de son inten¬ 
sity, depuis le debut de la crise. 
La plupart d’entre eux deplorent 
une alteration, soit de leur habi- 
lete, de leurs qualites morales ou 
physiques, et ce qui est le plus 
important, de leur jeunesse. 

“Ils sont moins aptes au travail 
qu’autrefois. Il y a une autre classe 
de tavailleurs, aujourd’hui en me- 
sure de travailler, mais qui ne Fe- 
taient pas au debut de la crise; ils 
manquent d’entrainement, d’expe- 


l]o terme “assistance” Faide four- trois de secours varient avec le 
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rience et de discipline. Nous som¬ 
mes en face d’une augmentation 
d e travail, mais les travailleurs 
sont moins experimenter, plus in¬ 
competents qu’autrefois. Nous 
avons presentement un surplus de 
travailleurs, mais sauf quelques ex¬ 
ceptions, tous sont sans experience 
et la majority d’entre, eux peuvent 
difficilement occuper Un emploi 
avec satisfaction. Le gouvernement 
a entrepris de remedier a cette 
situation, en votant $1,000,00.6 
pour favoriser l’entrainement des 
jeunes. 'Ce montant peut servir de 
point de depart a un vaste pro¬ 
gramme cooperatif englobant les 
gouvernements, les industries, ’ les 
syndicats ouvriers et les societys de 
bien-etre. Mais le plus sur moyen 
d’arriver a la rehabilitation des sp- 
courus sera d’eclairoir le prbbleme 
du chomage et des secours en' desi- 
gnant les choses pat leur veritable 
nom”. 


Par la force, on ne fait que vain- 
che; c’est par la generosite qu’on 
soumet. ' " V A 

(Comte de SEGUR). 

* 4* * 

Aucun pays, aucun peuple,- ne 
peut, dans sa vie sociale, rempla- 
cer Fego'isme par le sentiment lie 
la charite fraternelle sans embraS- 
ser la doctrine que l’Evangilb ef 
le Sermon de la inontagne ont le- 
guee au monde. 

Cardinal Pacelli. 


NOUS PARLONS FRANOAIS 

Prescriptions remplles avec soln 
Vous troaverez Id tout ce qai g'acbete 
dans one pharmaoi© 

PHARMACIB 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 




Plus d’yeu* 
qui pleurcnt. 

_ sensibles. en- 

flamm^s, qui d£mangent cet 6t6. Finis les 
efforts pour respirer, les 6coulements du nez, la 
tnisdre—si vous commencez tout de suite A 
prendre les Capsules RAZ-M AH de Templeton. 
D'effet rapide, inoffensives, sflres. Pas de 
drogues nocives ni de reactions nuisibles. Pas 
de prise, d’inhahition ni de fum6e. Soulage- 
ment garanti avec une boite de $1 ou votre 
argent remis. Demaqdez auiourd’hui m£me A 
votre pharmacien une boite de 50^ cu de $1 de 

Capsules RAZ-IVIAH de Templeton 


Pour Marchandise General© 
Meilleure Quality au 
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Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toute* marquee 

gF votre auto a beeoin de repa¬ 
rations, vene* nous voir* 
Nos prix vons eurprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Ho© River 
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Pour une corporation nationale des Radiophiles 


La Ligue des Radiophiles franco-canadiens 


Le ‘Canada’, Radio-Canada et le Congres 


Que pensez-vous de ce poulet? 


Les milliers de radiophiles franco-canadiens 
de l’Ouest qui o’nt lu il y a quelques semaines 
notre article intitule “Radio-Canada, le Con¬ 
gres et Nous” seront certainement interesses par 
l’examen du “poulet” que le “Canada” journal 
montrealais, a presente a ses lecteurs dans son 
edition du 7 courant, au sujet des merites de 
“Radio-Canada et la propagande du deuxieme 
congres de la langue frangaise.” 

Voici le poulet: 

RADIO-CANADA ET LE CONGRES DE LA 
LANGUE FRANCAISE 

“II y a quelques jours, une lettre circulait 
dans la presse a l’effet que le gouvernement 
provincial avait souscrit quinze mille dollars 
au Congres de la langue frangaise. Le ton de 
la lettre, benisseur et tendrelet, ne pouvait mas¬ 
quer la reclame que se faisait notre “komman- 
datur” a meme la bourse des contribuables. Car 
ce sont eux, en somme, qui ont verse cet argent 
& une oeuvre evidemment tres' belle. Nous n’en 
voulons pas au geste du signataire de la lettre, 
pas plus que nous nous offusquons de sa co- 
mique et enfantine vantardise qui a l’air de dire 
en minaudant: “C’est moi qui ai fait ga.... Je 
suis pas mal du tout hein?....” 

Mais, si l’on jetait un coup d’oeil sur le 
nombre et les noms de ceux dont l’apport finan¬ 
cier meriterait d’etre signale, on aurait des sur¬ 
prises heureuses. II n’est pas donne a tout le 
mcnde de se pavaner en disant: “C’est moi le 
donateur”. En tout cas, cette lettre a de quoi 
nous faire reflechir. 

La presse a largement contribue au succes 
de ce congres alors que sa representation active 
aux seances' fut minime et unilateral. Certes, 
la presse n’a pas a se defendre. On a reconnu 
en ha-uts lieux qu’elle avait accompli quelque 
chose. 

D’autres organismes ont Sgalement fait 
leur part, et parmi eux, “il importe de citer 
Radio-Canada” que les tenants du totalitarisme 
canadien-frangais boudent, sous pretexte qu’il 
n’a pas donne suffisamment! 

Nous savons d’une source officieuse que les 
emissions transcontinentales et regionales du 
Congres ont coute a Radio-Canada quelque 
chose comme $12,000. Pendant des mois, la 
Soci6te a diffuse des causeries preparatoires 
au congres. Dans certains milieux, on a voulu 
faire croire que la transmission radiophonique 
des grands faits du congres n’a pas depassS les 
frontieres du Quebec. Il est bon de rappeler au 
sentiment de la justice ces gens qui ignorent la 
verite, cette verite dont les personnes honnetes 
voudront d’abord tenir compte, meme dans les 
documents officiels.” 

Nous aimerions bien a moucher “La Cana¬ 
da” comme il le merite. Mais nous voulons res- 
ter digne en peu de mots. Nous sommes le pre¬ 
mier milieu qui a, en effet, denonce le silence 
de Radio-Canada dans 1’Ouest, au cours du 
Grand Congres de la Langue frangaise. Nous 
avons eu 3 emissions preparatoires au Congres, 
grace aux demarches quasi heroiques que nous 
avons deja exposees dans un des numeros du 
“Radiophile franco-canadien”, organe officiel 
de la Ligue des radiophiles. Et, apres le Congres, 
nous repetons et maintenons ce que nous avons 
deja dit: Nous avons eu par Radio-Etat, zero 
minute de programmes du Congres de la Lan¬ 
gue frangaise. Quand “Le Canada” de Mon¬ 
treal a le toupet d’affirmer que “Dans certains 
milieux on a voulu faire croire que la trans¬ 
mission radiophonique des grands faits du Con¬ 
gres n’a pas depasse les frontieres du Quebec” 


et quand dans son dernier paragraplie, qui est 
aussi bete que tout le reste, il laisse son lecteur 
sous l’impression que Radio-Canada a bien servi 
les minorites de l’Ouest, a l’occasion du Congres, 
il blague tout simplement ses lecteurs. 
Or, nous nous demandons s’il y aura dans l’Ou- 
est des Radiophiles franco-canadiens ou tout 
simplement des “Canayens” avec assez de coeur 
au ventre pour dire au “Canada” ce qu’ils pen- 
sent du susdit poulet. C’est evident qu’il y en 
aura des “canayens” de l’Ouest qui feront sa- 
voir au “Canada” si c’est lui ou nous qui bla- 
guons le public, et qu’est-ce qu’on a eu au juste 
par Radio-Canada des programmes du grand 
Congres, pendant ces assises nationales. Le 
Comite Central d’Action de la Ligue des Radio¬ 
philes, situe a 10010-109e rue, a Edmonton, de- 
mande a tous ceux qui se feront un devoir d’en- 
voyer leurs protestations au “Canada” de trans- 
mettre une copie de leur lettre au Siege social 
de la Ligue (10010-109e rue, Edmonton). 

Vienne le jour oil la Ligue des Radiophiles 
aura assez de membres pour lui permettre de 
developper partout son mouvement, oil son or¬ 
gane, le “Radiophile”, aura passablement assez 
d’abonnes pour lui permettre de multiplier sa 
propagande et son action. Nous saurons bien 
alors, pour notre part, contrebalancer l’action 
dissolvante et denaturalisante que certaines 
grosses feuilles accomplissent depuis trop long- 
temps sur toute la race canadienne-frangaise 
qui les trainent comme des boulets. Ce jour 
viendra, meme s’il faut 10 ans et plus, nous ne 
sommes pas dans le feu, et le jour viendra aus¬ 
si du grand Congres de tous les representants 
radiophiles franco-canadiens organises pour de¬ 
fendre et provoumoir leurs interets catholi- 
ques et nationaux. Les Canadiens frangais de 
l’Ouest, ce jour-la, entendront certainement les 
deliberations de ce Congres-la. La “generation 
des morts” dont a si bien parle M. l’abbbe L. 
Groulx durant le Congres, cette generation qui 
a encore voix dans beaucoup de milieux et qui 
trouve son expression dans notre grosse presse 
bebete, va d’ailleurs, grace a une providence 
speciale qui regne sur notre peuple, ceder la 
place, dans Quebec, a une generation de Cana¬ 
diens frangais vivants, sur lesquels les bons 
mouvements nationaux pourront compter. En 
attendant, il ne faut pas bruler les etapes, mais 
il faut augmenter les effectifs de la Ligue et 
assurer la vie de son organe offciel le “Radio¬ 
phile”. 

Comme dernier mot, que tous les Canadiens 
qui ont un peu de fierte, et ils sont nombreux 
dans l’Ouest, eux qui ont tant souffert de toutes 
sortes de fagons, ecrivent au “Canada” et lui 
disent de ne plus colporter de poulet com¬ 
me celui du 7 aout. Qu’on envoie une copie de la 
lettre au siege social de la Ligue. Il faudrait 
evidemment qu’il y ait dans toute 1’Alberta - 
Saskatchewan au moins 10 justes et beaucoup 
plus qui mettent ce mot d’ordre en pratique. 

Il nous reste en main un certain nombre | 
de numeros, 2 et 3 du “Radiophile”. Nous se¬ 
rous heureux d’en expedier des copies gratui- 
tement a tous ceux qui en feront la demande. 

La semaine prochaine nous donnerons suite 
aux deux articles precedents en parlant quelque 
peu des futurs developpements de la Ligue. 

Ecrivez a votre Ligue des Radiophiles fran- ; 
co-canadiens. Portez-lui toutes les plaintes que 
vous pouvez avoir au sujet de la radio nationale. 
Donnez-lui vos suggestions; fournissez-lui tous 
les renseignements qui peuvent interesser le 
mouvement. Decoupez tout ce que votre presse 
locale dit au sujet de la Radiophonie. 


Donnez votre adhesion a la Ligue des Radiophiles franco-canadiens, et abon- I 
nez-vous a son organe officiel, le Radiophile franco-canadien. 


AMNESIE 

Devant les preuves accumu- 
16es, Mae West a bien voulu se 
souvenir, tout a coup, qu’elle 
6tait mariee a un personnage 
du nom de Frank Wallace. 

—J’avais dix-huit ans, decla- 
ra-t-elle avec desinvolture.... 
j’avais oublig.... 

Quand on pense qu’il y a des 


hommes pour admirer la vedet¬ 
te, que de grands gargons re¬ 
vent d’elle et qu’ils vont jus- 
au’a fixer, au-dessus de leur lit, 
la photo de leur idole.... 

Et que ces memes hommes 
ont, presque tous frequente le 
catechisme ou on leur a parle 
de l’indissolubilite des liens du 
mariage ! 


—L’6ducation des gargons est 
la plus patriotique des taclies. 
Les meres ne touchent que par 
ce cote a la vie politique, mais 
qu’il est grand! Fonsagrives 

COMME LES FLEURS 
Les jeunes filles devraient e- 
tre comme les fleurs, gracieuses 
et belles, sans le savoir. 

_ Des Valades j 


Du Service Mondial 

# 

Ceux qui menent les greves aux Etats-Unis 


Nous avons regu des Etats- 
Unis un compte-rendu relatif 
aux forces animatrices des de- 
sordres qu’on peut observer ac- 
tuellement dans l’industrie a- 
mericaine. Voici quelques ren¬ 
seignements a ce sujet: 

“Richard Frankenstein, Juif, 
est le chef du mouvement gr6- 
viste avec occupation de locaux 
qui affecte l’usine d’automobiles 
Chrysler. 

Adelman, Juif, dirige le rpou- 
vement greviste dans l’usine 
d’aviation Douglas. 

Miss Hirsch, Juive, occupe le 
meme poste de commandement 
en ce qui concerne les grands 
magasins Woolworth. 

Le chef de greve du port de 
San Francisco est un nommS 
Harry Bridges, Juif d’Australie, 
dont on ne connait pas la ve¬ 
ritable identity. 

C’est Joseph Jacobs, Juif, qui 
dirige le mouvement greViste 
des taxis de Chicago. 

Pour les taxis de Baltimore, 
c’est Joseph Cohen, Juif, qui 
est a la tete des grevistes. 

Glickstein, Juif, a men£ le 
mouvement d’agitation des tra- 
vailleurs mar;times de N.-York. 

Aron Katz, Juif, 6tait a la 
tete de la greve des benSfici- 
aires de secours du gouverne¬ 
ment. L’agitation de 1935 & 
Santa Rosa fut conduite par 
le Juif Sol Nitzberg. La propa¬ 
gande rouge parmi les ouvriers 
agricoles de Californie avait 
pour chefs le Juif Alaine 
Black (dont l’identite veritable 
reste inconnue) 2e le Juif Ldoyd 
Lehmann. C’est le Juif Richard 
Frankenstein qui amena la fer- 
meture des usines d’automobi¬ 
les Ford. Homer Martin et John 
Lewis, chefs des greves avec oc¬ 
cupation d’usines de l’industrie 
automobile des E.U. ne sont pas 
Juifs (autant qu’on le sache), 


mais ils sont en etroite relation 
avec les organisations de Sid¬ 
ney Hillmann, chef des travail- 
ieurs de la confection, et avec 
le Juif David Dubinsky. Il y a 
quelques mois Dubinsky s’est 
vante d’avoir recolte 78.000 dol¬ 
lars et de les avoir exp6di6s aux 
rouges d’Espagne. 


Comme on le voit, presque 
toutes les usines appartenant 
& des non-Juifs sont ferm6es 
pour cause de gr£ve a la suite 
des menses d’une poignSe d’ou- 
vriers marxistes conduits par 
des Juifs. Autant que nous le 
sachions, aucune maison juive 
n’a 6te touchSe jusqu’a present 
par le mouvement grevistes a - 
vec occupation d’usines. — De 
meme, jusqu’& ce jour, ce ne 
sont que des maisons non-jui- 
ves qui ont 6te mises en cause 
par les “Boards of Inquiry” du 
New Deal, bien que cependant 
il y ait suffisamment de cas de 
corruption chez les Juifs, par 
exemple dans l’industrie de la 
confection. Les Juifs soutien- 
nent qu’ils sont les amis des ou¬ 
vriers, mais on sait qu’ils sont 
en realite les plus mauvais pa¬ 
trons, accordant les plus mai- 
gres salaires dans des- condi¬ 
tions de travail les plus r£vol- 
tantes.” 


Voici a ce sujet le texte d’une 
lettre que nous avons regue d’un 
ouvrier de l’industrie de la con¬ 
fection aux Etats-Unis: 

“....Je voudrais maintenant 
vous faire part d’une chose qui 
m’inqui&te. J’ai 6t6 oblige de 
m’affilier a l’“International La¬ 
dies Garment Worker Union’' 
de New-York, parce que j’6tais 
sans ouvrage, et aussi parce que 
je travaille dans la confection. 
Cette union est dirigSe par M. 
Dubinsky (Juif). L’industrie de 
la confection, et naturellement 

(Suite a la page 11) 


Dans les glaces du nord 



Les membres de l’equipage du shconer St-Roch, propriete de gandarme- 
rie federale ont opere un merveilleux sauvetage de six hommes menaces 
d’etre engloutis avec leur bateau, le Fort James, qui sombrait rapidement 
dans une riviere remplie de glacons, pres du Havre Bernard, Territcires du 
Nord-Ouest. La photographic superieure montre le St-Roch et la photogra¬ 
phic inferieure montre un bateau semblable au Fort James. 


L’humour 


DANS LES NOUVELLES 


UN ETONNANT CONGRES 

Venus de tous les coins de la 
Pologne, les d616gu6s des men- 
diants se sont rassemblGs en 
congres aux environs de Var- 
sovie. 

La raison de la reunion 6tait 
la suivante: 

Dans les villes d’eaux polo¬ 
naises, les mendiants, pendant 
la saison, sont si nombreux et 
si tenaces qu’ils constituent, 
pour les touristes, une veritable 
plaie. Toutes les mfethodes de 
lutte s’6tant av6r6es ineffica- 
ces, les hoteliers avaient propo¬ 
se de remettre aux mendiants 
le produit d’une taxe qu’ils au- 
raient imposee a leur clientele. 

Helas! les congressistes ont 
repousse du pied cette honnete 
proposition et ont decide que 
“la vieille et noble tradition de 
la mendicity devait fetre main- 
tenue”. 

On aura done tout vu! 


lene, fait prisonnier alors qu’il 
tentait de passer k l’6tranger, 
avait 6t6 condamn6 a mort. 

Ce bas policier 6tait une ve¬ 
ritable bete feroce, inaccessible 
k la pi tie autant qu’& la justice. 

N’alla-t-il pas jusqu’a, decla¬ 
rer, un jour, a la radio: 

—Mon desir de voir mourir 
des hommes ne pourra jamais 
fetre satisfait, tenement est in- 
teressante k etudier l’expres- 
sion du visage d’un condamne 
k mort. 

Peut-etre, lorsqu’il a ete mene 
au poteau d’execution, Garcia 
Atadeli demandera-t-il une gla¬ 
ce.... pour assister k sa derniere 
experience. 


L’OURS 

La scene se passe a Lyon, au 
cours d’un banquet offert a 
1’Hotel de Ville aux personna- 
lites de la cite ou du departe- 
ment.... 


Tout le monde sait que l’U.R. 
S.S. a depose k l’entr6e de son 
pavilion, k l’Exposition Inter¬ 
nationale de Paris, un livre ou 
les visiteurs sont , invites k s’ins- 
crire. 

Le journal “Aux Ecoutes” a 
releve quelques-unes des sen¬ 
tences. 

Plus d’un brave Frangais, qui 
a eu jadis confiance dans le 
credit de la Russie et n’a jamais 
cru qu’un changement de re¬ 
gime dechargeat un pays de ses 
obligations d’honnete homme y 
a inscrit des pensees dont celle- 
ci est le type: 

“Puisque vous etes si riches 
que ?a, vous devriez commencer 
par nous rendre notre argent.” 

Et ce qui prouve que ces cr6- 
anciers impenitents ne sont pas 
seulement de vils bourgeois, 
c’est que le mot argent est sou- 
vent ecrit “pognon”. 


FETE DES BELLES-MERES 

L’Amerique qui a dej&,la fete 
des meres aura peut-etre un 
jour celle des belles-mferes. 

Pour le moment un seul 6tat, 
le Texas, rend hommage aux 
belles-meres qui n’ont jamais 
ennuye leurs gendres ou leurs 
belles-filles! On leur off re des 
banquets et des cadeaux et les 
theatres donnent en leur hon- 
neur des representations ou l’on 
ne montre jamais t’acariatre 
belle-mere traditionnelle. 


EST-CE VRAI ? 

Jusqu’ici on croyait que 
gouvernement de Valence avait, 
a defaut d’hommes courageux, 
beaucoup d’or dans ses caisses. 

Or, le bruit court avec persis- 
tance que le recent voyage de 
M. Negrin a Paris, aurait eu 
pour but de solliciter un gros 
emprunt, ou plus exactement 
l’ouvrage de 100 millions de cre¬ 
dits employables en France. 

Nous payons dej& l’heberge- 
ment chez nous des refugies es- 
pagnols, etant entendu 
nous serons rembourses k la fin 
des hostilites. 

Cent million de plus.... bigre! 

Si c’est pour cela que les tim- 
bres-poste ont ete augmentes! 


UNE BETE SAUVAGE 

La nouvelle est parvenue de 
Seville que Garcia Atadeli, an- 
cien chef de la Tcheka madri- 


Et, naturellement, M. Herriot 
prononce une allocution: 

—Nous sommes ici, citoyens, 
pour feter retrospectivement la 
prise de la Bastille en dansant. 

Et comme le gros homme, pris 
d’une de ses crises d’habituel 
attendrissement, etalait son 
ventre sur la table: 

•—En dansant! Tout de mS- 
rae, fit remarquer presque k 
voix haute un des assistants, il 
devrait plutdt dire en se dan- 
dinant.... 


2 DUPONT, 41 LEVY 

Il ne s’agit point de faire de 
l’antisemitisme, mais simple¬ 
ment des constatations. 

Constatons done que dans la 
profession medicale les Israe¬ 
lites sont deja dans la propor¬ 
tion de 51% en franee. 

Si l’on prend le Guide Rosen- 
wald, annuaire des MSdecins de 
France et de ses colonies et 
protectorats, on peut etablir la 
statistique suivante: 

A Paris et dans la Seine, le 
nom le plus r£p£t6 est celui de 
Levy (41 fois). Meme en se f6- 
derant, les representants des 
patronymes frangais les plus 
anciens et les plus r£pandus, les 
.Durand (16), les Dubois (7), les 
1 Dupont (2) sont en minority de 
16 voix. Il faut l’appui des Mar¬ 
tin (17) pour battre la tribu des 
Levy d’une seule longueur (42 
contre 41). Mais les Dreyfus 
le (12) battent les Moreau qui ne 
sont que 8. Les Weill sont 19 et 
les Benoit 8 seulement. Les 
Blum sont 9, les Lemoine 4 seu¬ 
lement. 


DE SELECTION, 
DE SON SEPULCRE. .. 

Il ne s’agit pas ici du pofeme 
de Ronsard mais de la publite 
pour un cimetiere new-yorkais. 

“Les trois conditions de la 
paix de l’esprit, y lit-on: une 
assurance sur la vie, un testa¬ 
ment et le choix de votre der¬ 
niere demeure. B&timents 6clai- 
res et chauff&s ou vous pourrez 
choisir carreau individuel ou 
sepulture de famille. Acheter 
aujourd’hui est un vrai place¬ 
ment”. 

Un placement en tout cas in¬ 
evitable, sinon fructueux.... 

Du journal “Choc” de Paris 


que 
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Le Royaume de l’interieur 


L’eloquence des tableaux 

L’homme penetre dans la vieille maison. Les meubles, les 
tableaux, les antiquites reposent en place, sous une couche de 
poussiere; une odeur de tombeau le saisit; il se hhte d’ouvrir 
les fenetres, les volets, les portes. Le soleil darde ses rayons 
tout autour et donne rillusion que ces choses mortes s’animent. 

Au vivoir, un jet de lumiere inonde un tableau, aureolant 
la tete d’une femme jeune, tenant pres d’elle un enfant aux 
yeux doux et caressants. II lui semble entendre intSrieurement 
cette conversation: Mon fils, tu ne seras pas toujours petit. II 
faut bien faire ta priere, si tu veux grandir en sagesse. 

—Qu’est-ce que la sagesse, ma mere? 

—.C’est la piete, la priere et le travail. 

—La piete? ga veut dire? 

— C’est aimer beaucoup le petit Jesus, saint Joseph et la Ste 
Vierge. 

—Ma priere, je la sais bien n’est-ce pas? 

—Oui mon ch6ri, et il faudra ne jamais l’oublier; matin et 
soir; jusqu’a ce que tu sois vieux, tu te mettras a genoux. 

—Moi, je ne sais pas travailler encore, mais je n’oublierai 
jamais ma priere. 

—Tes mains sont encore petites .. . donne que je les embrasse. 

L’homme eprouve un desir fou de s’agenouiller et de crier: 
pardon, pardon! Depuis longtemps il a trahi son serment, et Ik, 
il croit voir des larmes dans les yeux de sa mere. Il se lhve en 
pensant: “Ah! ce n’est pas faute de l’avoir bien prdpary, et vous 
avez un pietre fils, ma bonne mere. Il reforme les fenetres et 
revient sur ses pas dans la deuxieme piece, la salle k manger 
si gaie de jadis. 

Au-dessus du foyer eteint, une toile vivante est la, oil de 
plain-pied, un personnage, portant a son habit plusieurs deco¬ 
rations, le suit de ses yeux penetrants. Ce regard est le meme 
■que l’homme rencontra lorsque tout jeune. Et le mot a mot de 
la conversation lui revient. 

—Mon fils, la decision que tu vas prendre est serieuse. 

—Mon pere, j’aime cette jeune fille de toute mon ame. Il est 
vrai que nous ne professons pas la meme foi, mais je la con- 
vertirai a la mienne, et je vous promets "'que nos enfants ne 
pratiqueront que ma religion. 

—J’aurais tant voulu que tu fusses heureux. Ta mere et moi, 
nous nous sommes toujours si bien compris, et tant aimes. Tu 
ne desires done pas l’harmonie, et l’ambiance dans laquelle nous 
t’avons eleve? 

—Pourquoi douter de la felicite qui m'attend! L’amour n’est- 
il pas la clef du bonheur? Elle est a ma portee ... 

—Que Dieu te protege mon enfant. Sers-Le toujours bien. 

L’homme baissa la tete; un sanglot monta a ses levres. Il 
marcha droit a son pere comme s’il eut voulu se jeter dans ses 
bras. Il essuya ses yeux, alia clore les volets, la porte, et penStra 
dans la derniere piece, le fumoir, en disant: “Ah! si j’avais 
ecoute vos conseils....! Comme j’ai mal servi Dieu! Ses yeux 
embues vont d’un objet a l’autre. Une panoplie, des armes, des 
scenes de chasse decorent les murs. Des bibelots souvenirs dont 
les fins dessins disparaissent sous la poussiere, et la, dans l’om- 
bre, un petit cadre contient la photographie de deux beaux en¬ 
fants, deja grands. Leurs yeux sont tristes, presque suppliant. 
Il le saisit et le presse sur son coeur; n’est-ce pas ce qu’il lui reste 
de plus cher au monde? Ce regard de l’aine ne lui dit-il pas : 
“Mon pere, vous nous avez abandonne, nous n’appartenons done 
qu’a maman? A son eglise et partout ailleurs, vous nous manquez 
et cependant nous vous aimons tant! Qu’avons-nous done fait de 
mal pour que vous nous quittiez? 

—Vous n’avez rien fait de mal, mes enfants. C’est moi le cou- 
pable qui esperais tant de la vie, en ne cedant rien a Dieu. Tout 
a croule: la piete, la priere, le travail, le bonheur et le courage.... 
- En repassant le seuil de la vieille maison, l’homme pleure 
son passe. Il caresse le monogramme taille dans l’Srable par 
son pere et sa mere quand ils etaient jeunes epoux, et reprend 
le sentier en se repetant: “Ma chere vieille maison, mes bonnes 
vieilles toiles ... si vivantes! Combien eloquentes vous serez 
toujours. 

MADRINA. 

* • 

LE MONDE EST FOU 


Les portes du cloitre s’ouvri- 
rent et Jean nine, Madeleine, 
Marguerite, Rufine entrerent y 
ensevelir leurs vingt ans . . . 


trait de Jerdme de da Dauver- 
siere, fondateur de la commu- 
naute des Religieuses Hospita- 
lieres de Saint-Joseph . . . 


Vous avez bien lu? Peut-etre 
tirez-vous dejh de votre poclie un 
long mouchoir afin d’essuyer vi- 
tenient les larmes brhlantes que 
vous arrache cet acte h£roique ? 
Attendez et ne r6pandez pas 
vainement de prdcieux pleurs 
car je ne vous ai donn6 qu’un 
demi-aveu: elles entrerent y en¬ 
sevelir leurs vingt ans . . . pour 
deux ou trois lieures . . . per- 
dues dans la foule feminine k 
qui Ton avait permis de visiter 
ces lieux habituellement fermes 
aux regards mondains. Hier, 
elles se plaisaient au d^roule¬ 
nient d’un film marseillais dont 
les traits d’esprit ne manquent 
pas de sel. Aujourd’hui, elles se 
trimbalent le long des murs nus 
et sdveres d’un monastere. Sim¬ 
ple changeinent de decors et de 
propos! Et puis, d’ailleurs, oh 
les jeunes filles du vingtieme 
sieele ne pen£trent-elles pas? 

—Tiens! dit Marguerite de- 
jrant un tableau; ypici le por- 


Rufine aurait ddsire aj outer 
quelques mots sur la vie de ce 
saint homme mais l’ignorance 
est n£cessairement silencieuse. 
N’avant jamais songd plus que 
de raison aux us et coutumes 
du sieur de la Dauversiere, elle 
ne pouvait d^clamer d’un ton 
fort passionne ce que cette 
grande ame avait dh accomplir. 
Et le pelerinage se continua. 
Dans une immense salle ou une 
belle Vierge leur ouvrait les 
bras, elles se pench^rent sur des 
souvenirs de valeur: de vieux 
livres du XVITe si&cle, du temps 
oil Ton dcrivait “miferable fie- 
cle” pour “miserable sieele”, 
des manuscrits de toutes sortes, 
entre autres ceux de la Soeur 
Morin, des statuettes et un os- 
tensoir des permiers temps de la 
colonie, un coffre veil ant de nos 
meres, une vierge sculptee par 
un sauvage, un antiphonaire 
datant de 1600 et quelques an- 
nees ; et bien d'autrgs tresors qui 


% 




Les bles sont beaux 


Le parfum de PAve 


Le tricot elegant 


Les bl^s ,sont .beaux! Les champs sont verts. 
Le soir tombe sur la prairie, 

L’oiseau ryphte ses concerts, 

Je m’enivre de po6sie. 

Mon pied froisse les doux gazons 
Tous parsemes de fleurs sauvages, 

L’odeur des foins monte aux moissons. 

Plus de bruit dans les paturages. 

L’eau murmurante des ruisseaux 
Glisse sous les arbres antiques; 
Apprenez-moi des chants nouveaux 
Qui valent ces riens pd^tiques! 

Solitaire au fond du chemin, 

Mollement s’en vont mes pensdes. 

Pour attendre ici le matin. 

Je dormirais dans les rosdes. 

Les bids sont beaux! Les champs sont verts. 
Le soir tombe sur la prairie, 

L’oiseau rdpdte ses concerts, 

Je m’enivre de poesie. 

Benjamin SULTE. 


Une paiivre femme, maitresse 
de son temps, affectait de pas¬ 
ser, plusieurs fois par jour, dans 
une rue ec-artee de son lieu de 
travail. 

“Pourquoi, lui dit quelqu’un, 
cette course inutile? 

— “Oh! fit-elle simplement, il 
y a la une personne malade qui 
ne.veut pas se reconcilier avec le 
bon Dieu, et je vais, tant que*je 
puis, jeter devant sa porte quel- 
ques Arc Maria! Je ne sais pa 
si je me trompe, mais je me figu 
re qu’il en est des prieres com 
me des gouttes d’ea ii de sen ten 
qui, jetees sur le sol, repanden 
jusqu’au haul de la eliambro leu 
bonne odeur ; mes Are Maria fi 
niront par convertir cette pan 
vr(i Ame. Pendant deux inois j'a 
fait eela, devant une autre mai 
son, et celui qui etait la-haul 
malade, s'est converti avant de 
mourir’’. 

C’est toute une revelation que 


La vogue da tricot est de phis 
en phis grande et les nouveautes 
que presente Army Blatt cette 
soison font apprecier a nouveau 
la technique pqrfaite a laquelle 
elle est parvenue. Tout, est sim¬ 
ple et jeune de ligne . Pour le ma¬ 
tin et le sport , les modeles sont 
tricotes dans de <belles laines 
Harris Tweed. Les fils irregu- 
liers de rayonne et coton qu f Au¬ 
ng Platt a crees donnent de dcli- 
cieuses robes d'apres - midi en 
dent elle. Pour le soir, une non- 
reaute : aviez-vous pense que Von 
tricoterait un jour du verve file? 
Aung Platt presente une robe du 
soir ‘*Exposition 1987” tricotee 
dans cette matiere, dont Veffet 
aux lumieres est incrogable. 


ces simples paroles: seiner des 
prieres autour des Ames afin de 
les embaumer! 



De gauche a droite, Annette, Marie, Yvonne, Cecile et Emilie. Les petites Dionne s’amusent dans la piscine de leur pouponniere. 


UNE BARRICADE 


ravivaient en leur ame des sen¬ 
timents religieux et patrioti- 
ques. Et puis il y avait Jeanne 
Mance dont l’oeuvre demeure et 
| se fructifie bien qu’il ne reste 
! plus de son animatriee ni por- 
j palpable sauf son testament 
I conserve au Palais de Justice. 
Il aurait fallu des jours pour 
compulser ces paperasses d’il y 
a trois cents ans et examiner de 
pres des reliques! Nos jeunes 
modernes n’ayant pas l’inten- 
tion d’y dresser leur tente k per¬ 
petuity refoulerent ces desirs 
d’approfondissement et poserent 
un pas devant Tautre ce qui les 
mena dans un jardin dont la 
beauty enflamina Rufine: 

—Non, mais peut-on s’imagi- 
ner qu’en pleine ville, il existe 
! des jardins aussi spacieux et 
aussi tranquilles. Regardez done 
cette aliye magnifique, ces ar¬ 
bres qui l’ombragent, ces plates- 
bandes, ces pommiers en fleurs 
lh-bas et ce mur de pierre qui 
vous coupe la vue du tram et 
des autos manquant d’yeraser 
les pietons effarouchys! Quelle 
solitude enviable! 

—Oh! oh! Rufine, s’exclama 
Madeleine!v Tu aimes trop la 
paix! Ce goht te jouera de mau- 
vais tours . . . Quand entre'; 
tu dans cette Thebaide dont le 
calme me donne l’envie d’enjam¬ 
ber le mur et de retomber dans 
la sociyte humaine? Que ce doit 
etre ennuvant ici! Mais je n’y 
demeurerais pas deux jours de 
peur d’ytouffer! Si tu pensais k 
1’immensity de l’espace que t’of- 
fre le monde, tu trouverais ceci 
bien restreint, bien liinity . . . 

Comment, si Rufine entrait 
dans ce cloitre, ce serait pour le 
jardin? C’est un motif qui lui 
Iferait certainement enjamber le 
mur ! Alors, elle entrerait pour 
la paix telle que semble l’enten- 
I dre Madeleine? une paix un peu 
bdate avec un air de dormir k 
tout ce que le monde discute? 
C’est k bailler rien que d’en par- 


ler et puis, Rufine est certaine 
d’une chose, c’est que les per- 
sonnes qui portent une coiffe 
sont plus tourmentees, plus in- 
quiytyes, plus torturyes peut- 
etre que ne le dyvoile leur air 
paisible! La simple raison de cet 
4tat: elles desirent 1’Amour 
qu’est Dieu et pour y arriver il 
faut se perfectionner, pour se 
perfectionner, il faut souffrir et 
ceux qui souffrent sont loin 
d’etre paisibles! Ils ne pensent 
pas de la fagon stupide que Ma¬ 
deleine leur prete, justement 
parce qu’ils se sont offerts 6n 
victimes et qu’une victime ne 
dort jamais lorsqu’elle attend 
l’exycution entiere de sa peine. 

Apres s’etre agenouiliyes dans 
la petite chapelle blanche de ce 
paradis terrestre, les quatre se 
rendirent k l’ytage des cellules 
en entretenant sans effort le 
chaude discussion du debut. Le 
lit dur de ces chambres, le cru¬ 
cifix, les images pieuses ne les 
effraydrent pas par leur auste¬ 
rity. Ce fut la porte qui les frap- 
pa car il pendait k chacune un 
cadre ou se tragait une pensye 
que Rufine se chargea de lire a 
haute voix. En void quelques- 
unes: Je suis la servante du 
Seigneur, Dieu seul, “O eterni¬ 
ty”, venez k l’ecart, en lieu de¬ 
sert et reposez-vous un peu. 
Mais les deux suivantes furent 
jugyes extraordinaires: “L’es- 
poir de la mort est ce qui me 
console de tout!” Est-ce que vos 
espoirs comptent cet espoir? Et 
cette autre: “. . . et Jesus se 
taisait”. Est-ce que vous vous 
taisez pour Jesus ou est-ce que 
Jesus fait semblant de se taire 
lorsque vous lui parlez? 

Avec son grillage impitovable, 
le parloir eut le don de faire 
frissonner Marguerite et Jean- 
nine. Soit par conviction, soit 
par pur esprit de contradiction, 
Madeleine et Rufine furent 
d’une insensibility renversante. 
La descente au caveau les ini- 


C’est le temps d’elever des bar¬ 
ricades, l’ennemi rampe dans 
les environs; 

Il s’introduit cliez-nous, invisi¬ 
ble, hypocrite, perfide; il s’in- 
filtre 

Dans les esprits, Fame de la 
jeunesse. Oh! la belle jeunes- 
se! Il la Veut! 

Son ame pure, son ame tranche, 
son ame avide d’action et d’a- 
venir. 

L’ennemi la vise; il clioisit le 


pressiona beaucoup plus, mais 
elles ne le dirent pas, en braves 
descendantes de nos meres de 
1642. Les inscriptions inortuai- 
res de toutes ces religieuses n’y* 
taient pas pour les ebranler non 
plus que les earacteres noirs 
que l’on voyait sur plusieurs co- 
lonnes: O eternite, qui sondera 
tes ablmes! Etre juge seul avec 
Dieu seul, penses-y bien! Au 
jugement, pas d’excuses, penses- 
y bien! et une quinzaine de fleu- 
rettes semblables se multipli- 
aient ainsi. En vyrity, ce lan- 
gage est consolant pour celui 
qui y pense toute sa vie, mais 
pour l’autre? 

A Rufine, on eut la gracieu- 
sety de ckoisir une place pour 
son cercueil, les idees qu’elle 
avait precydemment ymises la 
classant parmi les priviiygiees 
du Seigneur. 

Et sur ce, elles quitterent le 
cloitre et retomberent dans la 
rue oh le*premier tram les em- 
porta loin de cette solitude. 

Conclusions pratiques: les d4- 
cisions que l’on se permet de 
prendre pour Rufine sont amu- 
santes mais elles ne ddcident 
rien; le monde est fou de vivre 
sans songer k bien mourir et les 
cloitres n’ont pas tort d’ouvrir 
quelquefois leurs portes pour 
leur crier gare! 

LUCIE DES HAIES. 


terrain le mieux prepare pour 
sa campagne. 

La jeunesse pauvre a faim; elle 
a soif d’argent; elle a une au¬ 
tre soif; 

Elle est alterye de vivre une 
vraie vie normale et l’ennemi 
saisit tout cela. 

Il veille a la porte de l’usine oil 
l’on pietine d’impatience d’u¬ 
ne place. 

Il veille k la porte de la maison 
de secours oh cette main ner- 
veuse et forte 

Tend un billet, qu’elle n’a pas 
gagne, mais qu’on lui donne 
en aumone, 

Pour avoir droit au morceau de 
pain. Elle, cette main puis- 
sante de travail, 

Recevoir une aumone! Et l’enne- 
mi sait bien ce qui se passe 

Dans la tete, dans le coeur de 
cette puissance de vingt ans! 

L’ennemi ricane . . . C’est le bon 
moment, c’est l’heure. 

Par bonheur, des sentinelles de 
la Foi et de la Charite veil- 
lent. 

Elles levent une armee dont les 
armes se resument en une vo- 
lonte 

Bien trempee; un esprit eclai- 
rd de doctrine et prevenu con- 
tre les sophismes. 

Une armee qui comprend la Cha¬ 
rity et donne le pain, le gite, 
l’habit au frere. 

Sans billet . . . Les Jocistes tor¬ 
ment cette barricade, sans fis¬ 
sure. 

Une barricade d’ame et, pas de 
doute, que l’Arckange Saint 
Michel 

Est le genyral invisible; on sait 
qu’il reste plus fort que le dia- 
ble. 

Saluons, avec espyrance, cette 
belle jeunesse ouvriyre 

Puisant ses forces aux sources 
pures; elle garantit l’avenir. 

L’ennemi ricane, il rampe, il ba¬ 
re sur toute cette ardeur vers 
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NOTRE LANGUE 


Cedant a une curiosity bien 
permise et probablement assez 
frequente, ces jours-ci, nous a- 
vons teuillety — oh! trhs som- 
mairement — les comptes-rendns 
et memoires du premier congies 
de la langue frangaise, le b(‘au et 
inoubliable congres de mil i uf 
cent douze. Et, par goht inrifi du 
bon fy.minisme, nous avons pris 
grand plaisir a lire au volume 
des memoires : Les femmes et 
les lettres frangaises au Canada: 
Les lettres frangaises et nos con¬ 
vents: La langue frangaise et 
les associations feminines: Le 
frangais et la terminoloqie tech¬ 
nique des ou wages feminins. 

Tous ces travaux ycrits il y a 
un quart de sieele, par des fem¬ 
mes au jugement remarquable, 
prouvent eloquemment que la 
conservation du verbe et de l’es- 
prit frangais en Nouvelle France 
est attribuable. pour une tres 
large part, aux femmes cana- 
diennes, i\ la maman, k la soeur 
enseignante, a l’institutrice, a la 
femme auteur ou journaliste 

Dans leur champ d’action *. ?s- 
pectif toutes et chacune furent, 
en effet, les plus fideles gardien- 
nes du doux parler de France, 
les plus devouees conservatrices 
de l’esprit frangais. D’aucunes 
le firent avec grand succes Les 
annales des Ursulines ne nda- 
tent elles pas l’ascension quasi 
fabuleuse de mademoiselle Joy- 
bert, nde en Acadie, et qui fut 
plus tard la marquise de Yau- 
dreuil. Apres avoir regu sm ins¬ 
truction au pensionnat des Ur- 
sulines de Quebec, elle fut appe- 
lce en 1709, a Versailles, pour 
remplir les fonctions de sous- 
gouvernante des Enfants de 
France. On lui confia I’edma- 
tion du jeune due d’Alengon. Le 
due de Saint-Simon la proclame, 
dans ses mymoires, “bien audes- 
sus de son emploi”. Etre jugye 
capable, sous le regne meme de 
Louis XIV, de faire oeuvre d’e 
ducation, dans le palais des rois 
est un fait historique certes 
digne de mention ! . . . 

Les femmes auteurs ou jour 
nalistes n’entrerent dans l’arene 
qu’en 1879, lorsque Laure Conan 
fit paraitre son premier livre: 
Un amour vrai. Mais, elles re- 
prirent, sans doute, le temps 
perdu, grace k l’abondance des 
livres, revues et journaux qui 
connurent, depuis lors, une 
vogue sans cesse grandissante. 

Cependant Fadette avoue, en 
1912, que l’oeuvre littyraire fy- 
minine canadienne, encore fai- 
ble, se poursuit sans unit6 et 
sans suite, sauf pour celle de 
Laure Conan. Elle croit en trou- 
ver la source dans le manque de 
preparation serieuse. Quant au 
journalisme fyminin, elle lui re- 
connait une veritable mission 
educative et loue l’intelligence, 
le desir de faire le bien, d’etre 
semeuses de bonne parole de 
toutes les directrices des pages 
fyminines. Elle souhaite que leur 
role devienne de plus en plus s4- 
rieux et bienfaisant. 

Les femme* canadiennes, ma- 
mans, institutrices ou journalis- 
tes, se sont-elles perfectionnyes 
dans l’accomplissement de. leur 
role providentiel comme gar- 
diennes de la langue et de res¬ 
prit fangais? Qu’ont-elles fait en 
ce sens, seulement depuis mil 
neuf cent douze ? . . . 

Et, que pourraient-elles faire 
pour prolonger \? bienfaisante 
influence du congres de mil neuf 
cent trente-sept ? . . . 

Jeanne TALBOT 


ASSOMPTION.— La paix as¬ 
sure une mort en Dieu. “Bien- 
heureux ceux qui meurent dans 
le Seigneur!” comme Marie. 
Seuls les paeifiques out cette 
mort bienheureuse. 


la Vie. 

Une barricade infrancliissable 
lui barre la route; 

Notre saine jeunesse l’attend et 
lui promet la mort. 

Jeanne L’Arciieveque - Duguay 
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LE 18 AOUT, 1937 


Au soleil de 1’Evangile 

“Des homines comrne les autres” 


Voir 1’Amour de Dieu en tout 
et tout dans l’Amour; j’avoue 
qu’il x a de quoi transformer la 
vie. Mais comment s’etablir dans 
cette lumiere? 

II y faudra du temps. Aprus 
avoir impose les mains a l'aveu- 
gle?, Jesus lui adresse des paro¬ 
les si tendres et lui demande s’il 
voyait quelque chose. “Je vois, 
repondit-il, des hommes sem- 
blables a des arbres qui marche- 
raient”. Nouveau geste de Jdsun 
sur les yeux de l’aveugle qui, re 
gardant fixement, commenca de 
tout voir avec nettete. 

Ainsi en est-il quand on se for¬ 
me a tout voir dans Tamour. Au 
debut tout se brouille. Pareillen 
epreuves, et ees tentations, com¬ 
ment nn Dieu tout ainiant pent 
il les permettre? Hus tard, leu 
pires difficulties prennent lean- 
place et leur mesure. Nous ne 
percevons pas les secrets des- 


seins de Dieu. Mais dans tons 
les ennuis nous gardens une foi 
nette et calme au mysterieux 
Amour qui, a tracers tout le 
mal, poursuit notre bien. 

Les miracles quo seul Jesus 
pout faire il vent du moins que 
la foi nous y dispose. 

La belle grace de la foi vive 
k son Amour, nous savons que 
nous ne poqvons la tenir que de 
lui. Mais il entend que nous la 
preparions par notre effort de 
eroire. Nous mediterons done ses 
paroles evangeliques, si tendres 
et si ardentes, comme le fai- 
saient les cliretiennes de jadis 
qui, a force de les mediter deve¬ 
na ient “le tabernacle vivant de 
FEvangile” et qui les transcri- 
vaient, sans doute pour les reli¬ 
re, puisqu’il est dit de sainte Ce- 
cile “qu’elle portait ton jours 
FEvangile du Christ sur son 
coeur”. Felix Anizan, o.m.i. 


Ce que nous sommes 

DANS L’ORDRE MATERIELTdANS L’ORDRE SPI- 
RITUEL ET DANS L’ORDRE SURNATUREL 

Cours donne par Son Em. le Cardinal Villeneuve, O.M.I., a l’ecole de pedagogie de 

l’Universite Liaval de Quebec 


PUISSANCE DE LA SAINTETE 

Impressions de francois Mauriac sur le Card. Paceili 


L’impression profonde qu’a 
produite la visite de Son Emi¬ 
nence le Secretaire d’Etat en 
France se reflate dans un arti¬ 
cle de M. Francois Mauriac, do 
l’Academie franqaise: 

"‘Le cardinal Paceili, remar- 
que l’eminent ecrivain, nous en - 
seigne qu’un homme p e u t 
transformer toutes les gran¬ 
deurs qui l’accablent en unc 
cellule ou son oraison ne s’in- 
terrompt pas. 

‘‘Le plus souvent l’obeissance, 
l’humilite recouvrent, cacheni 
aux yeux la vie de la Grace dan;; 
une ame consacree. Mais il ar¬ 
rive aussi que cette vie soit ma¬ 
nifesto dans une sorte d’os- 
tension et que les honneurs, les 
hautes charges et tout le fastc 
humain servent de support a 
ces vertus dont l’essence est 
d’etre cachSes. 

“Des diverses missions dont lc 
LSgat du Pape etait charge a 
E J aris et a Lisieux, la moindre 
ne fut pas celle dont son hu- 
milite n’eut sans doute aucune 
conscience et qui etait de ren- 
dre evidente et comme tan¬ 
gible a des hommes qui l’igno- 
raient ou qui en-avaient perdu 
le souvenir, la puissance tem- 
porelle de la saintete catholi- 
que. 

‘‘Cette puissance delate aux 
regards avec plus de force a 
l’heure oil de toutes les ideolo¬ 
gies dont les hommes s’aident 
pour vivre, il n’en est gu&re qui 
ne battent de l’aile et dont nous 
ne connaissions la blessure. La 
Soci6t6 des Nations n’est plus 
qu’une grande esperance assas¬ 
sin^. Elle repose aujourd’hui 
au fond du palais elevS a sa 
gloire et qui lui sert de tombeau, 
bercee dans son neant par les 
discours et par les machines k 
Scrire des fonctionnaires de la 


paix . . . 

“Par constraste, tandis que 
le Legat du Pape priait et vi- 
vait au milieu de nous, le ca- 
tholicisme nous est apparu plus 
degage, plus libre qu’il n’Gtait 
naguere, de certaines, servitu¬ 
des. En depit de malentendus 
seculaires, nous sentions que 
des esprits qui paraissaient le 
moins faits pour la comprendre, 
devenaient sensibles tout a coup 
a la verite adorable. Ils nous 
avouaient leur joie de n’avoir 
pu venir a bout de cette puis¬ 
sance que * leur jeunesse avait 
ccmbattue. Au-dessus d’un 
monde tourmente, ils saluaient 
Pierre, debout a la proue, et 
l’arche ouverte a tous les hom¬ 
mes; ils entrevoyaient la signi¬ 
fication de ce calice elev£ a No- 
tre-Dame de Paris par le Cardi- 
nal-Legat, au milieu de la foule 
invisible des saintes et des 
saints de France qu’il avait ap- 
pe!6s par leurs noms.” 


UN HOMME 

M. Oliveiro Salazar, chef incon- 
teste du Portugal, a echappe de peu 
a un attentat minutieusement pre¬ 
pare par de parfaits techniciens en 
pyrotechnie. L’engin qui a couvert 
de terre *sa voiture etait remarqua- 
blement etabli. Il ne s’agissait pa> 
d’une boite de conserves bourree de 
clous et de poudre noire, mais d’une 
veritable machine infernale perfec- 
tionnee. 

M. Salazar, qui a confiance dans 
son oeuvre, autant que dans la Pro¬ 
vidence, ne s’inquiete pas de ces at¬ 
tentats. Sa foi religieuse e«t pro¬ 
fonde et sincere et e’est un des 
aspects les plus sympathiques de cet 
intellectuel, humaniste, professeur 
de sciences financiered, qui a su ti- 
rer son pays a la fois du chaos poli¬ 
tique dans lequel il se debattait sans 
espoir et de l’emprise trop absolue 
de l'Angleterre qui, au cours des 
annees passees etait parfois tent6e 
de considerer le Portugal comme un 
Dominion, sinon comme une simple 
colonie. 


Missionnaires canadiens 



Ces 3 missionnaires de la Congregation des Clercs St-Viateur 
exercent leur apostolat depuis un an au Vicarial de Zzepingkai, 
Chine. Ce sent les HR. PF. A. Morin, F. Seneeal et 8. Phaneuf 


Au cours de pedagogie donne 
k l’UniversitS Laval de Quebec, 
Son Em. le Cardinal Villeneuve 
a montrS ce que nous sommes 
comme enfants de Dieu sous 
Faction des dons du St-Esprit. 

Doctrine profonde que -l’emi- 
nent confSrencier a mise k la 
portae de tous dans un ensei- 
gnement lumineux qui s’offre & 
l’attention de nos lecteurs tou- 
jouts en 6veil pour mieux s’ins- 
truire des verites de la foi: 

“Dans Pordre materiel, a dit 
Son Eminence, aucune subs¬ 
tance cr66e n’agit par elle-me- 
me. La nature est. le principe 
Sloigne des operations; la fa¬ 
culty l’organe en sont les prin- 
cipes prochains. Les organes, k 
leur tour, ont besoin d’etre ajus- 
t£s k l’operation. Il y a dans 
l’organisme des souplesses na- 
turelles et des adaptations ac¬ 
tives. Les souplesses naturelles 
sont des dons de la nature; les 
adaptations actives sont des 
habitudes obtenues par l’effort 
r£pet£. 

Dans Pordre spirituel, Fame 
agit par deux facultes qui sont 
les principes prochains de son 
operation: Intelligence et la 
volonte. Dans intelligence aus¬ 
si il y a d’un cote des souplesses 
naturelles, instinctives, qui a- 
gissent spontanement, sans ef¬ 
fort, ainsi, le genie est en quel¬ 
que sorte de intelligence qui 
se deverse spontanement; et 
d’un autre cote, des adaptations 
acquises: ainsi la science ac- ! 
quise par l’etude. 

De meme, dans la volonte, il 
y a des actes qui procedent 
spontanement de la nature, et 
d’autres qui procedent de l’ex- 
perience acquise. 

Dans Pordre surnaturel, la 
grace sanctifiante nous fait 
participer a la nature de Dieu. 
On n’y participera pas par di¬ 
vision, puisque la nature de 
Dieu est simple, mais on fera 
des operations qui seront de 
Dieu, qui depasseront les bor- 
nes des facultes naturelles. Il 
faudra les faire au moyen de 
facultes que la nature ne nous 
fournit pas, de facultes “don- 
nees”. La grace sanctifiante est 
le principe eioigne de l’opera- 
tion surnaturelle, mais il faudra 
aussi, pour agir surnaturelle- 
ment, des. facultes ou puissan¬ 
ces surnaturelles correspondant 
aux organes dans Pordre mate¬ 
riel. Ce sont les dons du Saint- 
Esprit et les vertus. Les vertus 
sont acquises; les dons proce¬ 
dent spontanement. 

Son Eminence enumere ici, 
sans en traiter en particulier, 
les dons du Saint-Esprit qui 
sont: la sages se, Pintelligence, 
la science, le conseil, la force, 
la piete et la crainte de Dieu. 
Et il continue l’expose de sa 
these. 

Une habitude, explique-t-il, 
devient tot une seconde nature. 
A mesure que l’on se sert de 
l’adaption acquise, elle rentre 
dans la spontaneite. Ainsi, dans 
l’ordre naturel, l’adaptation 
des doigts k la fabrication du 
tricot ou de la dentelle devient 
vite quelque chose de spontane, 
et l’on peut tricoter en n’y pen- 
sant pas, comme si l’on avait 
toujours tricote. 

Or, la vie mystique, e’est la 
vie chrStienne a son degr6 le 
plus parfait. A mesure que les 
sens sont domines par l’intelli- 
gence, ils deviennent non plus 
un obstacle, maiis un moyen. 
Lorsque le violoniste a parfai- 
tement doming la technique de 
j son art, il joue en ne songeant 
Qu 'k exprimer ce qu’il ressent, 
sans meme songer k conduire 
volentairement ses doigts ou ses 


bras: les mouvements sont de¬ 
tenus spontanSs. 

La vie chrStienne, k son d6- 
but, s’exerce au moyen des ver¬ 
tus, parce qu’alors les resistan¬ 
ces ne sont pas encore domp- 
t£es. Il faut des efforts cons¬ 
tants procedant de la volonte 
ou de la raison. Mais supposons 
qu’il n’y ait plus aucun obs¬ 
tacle, que les facultes inferieu- 
res se soient totalement assou- 
plies, e’est alors que l’Esprit- 
Saint pourra pousser ses souf¬ 
fles et que l’on sera parfaite- 
ment chretien. 

Telle est la vie mystique. L y k- 
me est devenue une voile que 
pousse l’Esprit, une voile qui 
obeit au moindre souffle, une 


De notre temps 

Admirables sont les voies de Dieu 


voile parfaitement docile. C’est 
une vie a la fois tr6s active, 
parce qu’elle produit des actes 
en abondance, et passive, parce 
qu’elle reqoit ses impulsions, ou 
a cause de la liberty qu’a l’Es- 
prit-Saint de jouer k travers les 
facult6s humaines. 

Imminent confSrencier ex- 
plique enfin que tous les Chre¬ 
tiens peuvent aspirer k cette. 
vie mystique. Seulement, ils 
devront d’abord se donner & la 
pratique d6s vertus, a cause des 
facultes rebelles que l’Esprit- 
Salnt ne peut pas encore con¬ 
duire de son gouffie. Lorsque la! 
nature sera domptee, la vie sur¬ 
naturelle deviendra facile et f6- 
conde. 


Paul persecuta les Chretiens, 
les enfants priviiegies de Dieu, 
et, par une grace de ce meme 
Dieu, il est soudain transforme 
en Apotre des Gentils. 

Marie-Madeleine, femme de 
rues, pecheresse publique, tou- 
chee par le Tout-Puissant, re- 
pentante, devient, au pied de 
la croix, la fervente compagne 
de Marie, Mere de Dieu. 

Jeanne d’Arc, freie enfant, k 
la tete des armees frangaises, 
bouta dehors les ennemis de son 
pays. 

Therese de l’Enf ant-Jesus, 
cachee dans son Carmel, morte 
avant l’age de trente ans, s’est 


acquise a notre epoQue une po- 
pularite universelle que le bon 
Dieu s’est plu k developper. 

Chez nous, le Frere Andre du 
Mont-Royal, apotre de saint Jo¬ 
seph, petit, faible, pauvre, hum¬ 
ble frere convers de la Congre¬ 
gation de sainte-Croix, a vu se 
deplacer k ses funerailles plus 
d’un demi-million de person- 
lies desirant voir et toucher ses 
restes mortels. 

De notre temps, comme tou¬ 
jours, les voies de Dieu sont ad¬ 
mirables. 

Les plus grands 6venements 
dans l’histoire du monde, ce 
sont ceux que Dieu prepare par 
les plus humbles instruments. 


OBEDIENCES CHEZ LES OBLATS 

De la province Alberta-Saskatchewan 


Les greves aux E.-U. 


(Suite de la page 9) 

aussi l’union des ouvriers de 
cette branche, sont compl£te- 
ment aux mains des Juifs tout 
recemment arrives de Russie. 
Le syndicat ouvrier en question 
compte environ 75.000 membres, 
Il y a environ deux ans, les 
chefs de ce groupement ouvrier 
d6cr6t£rent, sans l’assentiment 
des membres, que chacun de 
ceux-ci devait donner 50 cents 
pour alimenter la caisse de pro¬ 
paganda contre le nazisme et le 
fascisme. 

Le dimanche 14 mars 1937, 
tous les syndiquSs se virent for¬ 
ces de nouveau de verser une 
demi-journ6e de salaire pour 
les travailleurs espagnols (c.-&- 
dire pour les rouges). En plus 
de cela, il nous a fallu faire 
des heures supplSmentaires en 
vue du paiement de cette demi- 
journSe, afin qu’un double sa¬ 
laire puisse etre envoys pour 
aider les ouvriers marxistes 
d’Espagne. Ces faits se sont 
produits bien que dans le cou- 
rant de la semaine nous ayons 
du chomer par suite du manque 
de travail. 

Les heures supplSmentalres 
furent faites un dimanche, cela 
contrairement aux lois du tra¬ 
vail, parce que la religion juive 
defend de travailler le samedi 
et non pas le dimanche. Done, 


tandis que nous travaillions 
dans nos ateliers, des jeunes 
gens se promenaient dans les 
rues et dans le mStropolitain 
pour y faire la quete dans le 
meme but. Et les journaux de 
New-York, d’ordinaire k l’affflt 
de tout, n’ont pas souffle mot 
de tout cela! 

Mais le plus singulier dans 
cette histoire, e’est que les pa¬ 
trons, qui sont des millionnai- 
res, soutiennent cette organi¬ 
sation communiste. Je ne com- 
prends pas que des millionnai- 
res juifs soutiennent un grou¬ 
pement qui travaille k la des¬ 
truction du capital et k celle de 
tous les gouvernements actuels. 

Ce judaisme m’inqui&te. Je 
dis cela parce que je commence 
a sentir que la main des Juifs 
cherche d6ja k s’emparer de 
ma liberte. Je ne veux pas tra¬ 
vailler pour des fins commu- 
nistes et je ne veux pas non 
plus travailler le dimanche: Ce- 
pendant, j’ai 6t6 contraint de le 
faire car si j’avais refuse j’au- 
rais ete raye du syndicat ou¬ 
vrier; j’aurais perdu jnon em- 
ploi et serais rests sans aucune 
protection. Etant a la tete d’une 
famille de quatre personnes, je 
n’ai pu agir autrement. 

Tels sont les faits en ce qui 
concerne ce groupement ou¬ 
vrier. N’y a-t-il done aucun mo- 


P. Bidault, curS k St-Albert; 
P. Chartiez, missionnaire k Al- 
dina; P. Crepeau, assistant au 
“Patriote”; P. Gagnon, prSdi- 
cateur de retraites; P. Fournier, 
vicaire a St-Albert; P. Girard, 
missionnaire a Batoche; PSre 
Godbout, missionnaire k Brey- 
nat; P. Jacques, supSrieur k 
Lac-la-Biche Mission; P. Lan- 


gevin, missionnaire au Lac-la- 
Biche; P. Lavoie Jean, assis¬ 
tant a “La Survivance”; P. Le- 
vert, missionnaire & Hobbema; 
P. Michaud, professeur au Ju- 
niorat d’Edmonton; P. Paquet¬ 
te, missionnaire a Big River Re¬ 
serve; P. Tardif, cure k Meadow 
Lake; P. Tessier, missionnaire 
k Maidstone. 


SAVANT... MAIS PRETRE 


UNE TARE I 

L’abbe Soulliard a, pour certains, 
ie tort d’etre pretre en meme temps 
que savant. Il est cure de Milly- 
Genus, en Maine-et-Loire. 

Biologiste, botaniste, il est mem- 
bre correspondant de la plupart des 
societes savantes du monde. Il a 
constitu6 une collection de lys qui 
est consideree comme une merveille. 

Lors d’un Congres organise a 
Londres, l’abbe Soulliard fit prie de 
bien vouloir preter ses collections 
de lys, et de presenter son rapport 
au Congres. Il se recusa en ce qui 
concerne son deplacement person¬ 
nel, ne pouvant faire la depense du 
voyage. Et le Museum de Paris re- 
fusa de l’aider. Ce fut done le Brit¬ 
ish Museum qui envoya a l’abbe l’ar- 
gent du voyage!.... 

Pour PExposition de 1937, l’abbd 
Soulliard fut sollicite d’apporter k 
Paris sa collection. Il accepta. Il 


yen d’agir contre?” 

RSponse du “Service Mon¬ 
dial”: Lisez l’Expertise Fleisch- 
hauer sur la question de l’au- 
thenticitS des “Protocoles des 
Sages de Sion” et vous com- 
prendrez l’apparente contradic¬ 
tion a laquelle vous faites allu¬ 
sion. 


envoya ses fleurs. Ce fut pour s’en- 
tendre dire en suite que les credits 
qui lui avaient ete alloues etaient re- 
duits des trois quarts! 

Lorsque les plantes furent instal- 
lees, il vint les voir et il a constate 
qu’un lotus rarissime, assure 25.000 
francs, etait dans un etat de sante 
inquietant. Il se renseigna et apprit 
ceci: Quand les ouvriers de la C.G. 
T. surent que la plante appartenait 
a un cure, ils la consid^rerent com¬ 
me «W. C.» et s’exercfcrent a jeter 
des pierres en la prenant pour cible. 
A quelqu’un qui s’indignait, l’abbe 
dit: «Que faire? Si je recrimine les 
autres plantes vont avoir le meme 
sortb 

Et son interlocuteur de rectifier: 
«casser la g.... aux ignoblee respon- 
sablesb 

LE DERNIER TEMOIN 

Le docteur Briining, ancien chan- 
celier du Reich, va occuper la chaire 
d’histoire et d’economie politique de 
l’Universite d’Harvard, aux Etats- 
Unis. 

Predecesseur d’Hitler, retire d’a¬ 
bord dans un silence monastiqu® 
puis en exil en Suisse depuis 1934, 
menace d’enlevement par les*nazis, 
il compte en son nouveau poste qui 
lui assure la securite, publier ses 
«memoires». 

Leur interet sera considerable, on 
n’en doute pas. 



Histoire de Fi'unee 


S: 
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CHARLES LE CHA1JVE 

Charles le Chauve, qui a pour part la France (843- 
877), essaye de relever l’autorite royale et de chasser les 
Normands. Mais les grands, qui ont profite des troubles 
pour augmenter leur independance, et qui ne veulent pas 
redevenir des sujets, rendent leurs terres et les offices 


PALL LE HUGECR 


hereditaires et deviennent de petits souverains. Charles 
le Chauve, qui n’a qu’une faible annee, ne peut empe- 
cher les Normands d’etendre leur ravages, et Robert le 
Fort perit en les combattant (866). 
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HASTING A LUNA 


On raconte que le fameux pirate Hastings, voulan.t 
s { emparer de la ville de Luna, qu’il prenait pour Rome, 
imagina do demander le bapteme, puis se fit. passer pour 
mort; l’eveque, cedant aux prieres des Normands, leur 
permit d’entrer sans armes pour celebrer chretiennement 
les funerailles de ^leur chef, mais au moment oii l’eveque 
s’avangait pour benir le corps, Hastings se dre.ssa tout a 
coup hors de . son cercueil et abattit l’eveque d’un coup 
de hache; ses compagnons, tirant des poignards, se pre- 
cipiterent sur les soldats qui les surveillaient. et. les mas- 
sacrcrcnt ainsi que les pretres : Hastings etait maitre de 
la vjdie. 


PILLAGE D’UNE VILLE PAR LES NORMANDS 

Les Normands n’avaient d’abord ose ravager que les 
cotes, mais quand ils surent que les Francs se battaient 
les uns contre les autres, ils remonterent les fleuves a- 
vec leurs barques, et les riverains de la Seine, de la. Lpi- 
rej la Garonne eurent autant a souffrir que les habi¬ 
tants des cotes: tous ceux qui se defendaient etaient mas¬ 
sacres, les femmes et les enfants etaient emmenes en 
captivite; les villages etaient incendies. Le desordre etait 
tel que les villes memes ne furent plus a l’abri des Nor¬ 
mands; ils saccagerent Rouen, Nantes. Bordeaux, Saint- 
ATrrtin de Tours ,ot jurrirft U-bbrye do Saint-Germain- 
des-Pres sous les murs do Paris. 
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soixante-cinq pour un 


second DECORE PAR LES 


L’effigie du denier 


a des petits artisans qui, eux, ont 

apres ga, j’en JUIFS g<§n f ra '’ ‘ e , pri * 

Le trop fameux La Guardia, fort de 2 ' 00 ° fr - le metre carrc ’ et 

comme en plus les concessionnaires 

maire de New-York, a tgqu e cx ig €a j en ^ 5 f r# droit d’entree 
r“American Hebrew 3 ’ dans le pare des Attractions, on 

comprendra a la fois le mecontente- 


par Marie Barrere-Affre 


% ^ Hf* ♦ 

[sofa] 


& examen, et si, 

^ conserve une trentaine, ce sera 
i|* tOUt. 

^ Alain fit la grimace. 

Ils ytaient revenus dans le daille de 1936 pour les efforts . 

^ oetit salon Louis XV. En leur Qu’il a deployes en Amenque ment des pefato concessionnaires et 

1 ohepn w Mmp CazalCre la fem- dans le but d’obtenir une “meil- la defa ^ ur , du P abhc ‘ 

** absence, Mme uazaieie, ia icm Mais il n’y a-t-il pas la un cas qui 

5 ! me de charge en personne, avait leure compre ension on re a ^- rer d ’ ur g ence l’attention du 

servi le caf 6 sur un gu 6 ridon Chretiens et juifs”. Le Comity, Mi n j s tere du Commerce? 

chartrier et dejA dressait le de marbre rose La mor t de son composd de 60 citoyens ameri- • 

UN NOUVEAU MIRACLE? 


Sa voix s’enrouait impercep- plan de son fUtUt Uvre ’ & IT vieux maitre ayant transform^ cains des trois conJessiqns, a 

Pt Alam sTsouvint autant de f0UgUe QU6 81 ' en bonnet de crepe son habi- d 6 sign 6 La Guardia “pour son Pr6s de Nantes , une fillette de dix 

tibiement, et a a marquise du XVIIIe sifecle eflt tueUe fanchon de dentelle, sa initiative hardie en vue d’arrS- ans, atteinte de meningite, agonise. 

que pr cisemen oe e 1 ^ son ascendante. fapp ionffine ainsi endeuillSe ter la propagande antisSmite.” Pas une plain.te malgre les grandes 

ceux-l& qu’une douloureuse des- .._ ?, 0umu _„" _, » souffrances. 


tinee laisse “seul au monde”.... 


Perrusson l’ycoutait en silen- pren ait un aspect nouveau qui 


ce, ne pouvant detacher ses re- en adoucissait l’expression re- 


A L’EXPOSITION Jusqu’alors d’une vie parfaite, 
Emu, il prit la main du journa- CX1 auuu “ Millt p our ne pas nuire a l’Exposition, modele de foi en la petite Soeur The- 

liste etiaserraavecplus d’af-l^rds du regard pemt qui le veche. A l’entt* des juries les sous-con-cessionnaires du pare rese de l’Enfant Jesu»s, ne sera-t- 

fection qu’il ne lui en avait ja¬ 
mais montrS. 


. fixait. gens, elle se retira, emportant dit des Attractions ont rouvert bou- elle point sauvee? Les parents, de 

—Figure-toi qu’au d 6 but, sa cafeti^re, non sans jeter un tique. La question reste cependant braves fprmiers, le croient. Elle 

concluait Sarrans, ce portrait regard de reconnaissance & “ce posee. MM. Guenet freres ont ob- sourit. Sa premiere communion, on 

—Puisque nous sommes l’un m’Stait on ne peut plus anti- brave monsieur chauve” dont la tenu k un prix fort reduit la conces- la lui donna dans son lit 

et l’autre des Isolds, fit-il avec pa thique! Je trouvais Brigitte pr6sen ce distrayait un peu M. slon de plusieurs miUlers de m3tros 

chaleur, il faudra nous voir sou- i a i de et disgracieuse; ses pru- Alain de son chagrin, 
vent d 6 sormais, veux-tu?.... nelles qui me suivaient partout conversation se poursuivit 
—Volontiers, repliqua l’hom- me genaient, son sourire mo- donc au coin du feu> dans la 

rmom* rn’irnfcnf .Tp m ’PT.fll.'s nTO- ... , - j _ 



—Un peu grosse . . . ta fiancee 
—Oui . . . Mais sa dot Pest aussi! . 


HENRI IV ET LE BATELIER 


Malgre tous les soins, toutes les 
carres, mais grace a un accord a- prieres, le 83e jour de la maladie 


me de lettres’ avec un grave queur m’irrltait. Je m’ 6 tais pro-] qui6tude de cet int6rieur 
sourire; mais si j’en crois les mis de 1 expulser d ici. Puis un, gantf oa le par fum du i 
„„ ^li*. 4 .,, .ocforoc ncj* sp.ii beau J our > 1 ayant plus attenti flottai t insaisissable. 


vement examinee, j’ai d 6 cou- 
vert le charme r 6 el de cette 


on-dit, tu ne resteras pas seul 
bien longtemps, et la famille 
d’un certain batonnier devien- 
drait sous peu la tienne.... 

—Tiens!.... tu sais ga?.... s’ 6 - 

tonna Alain. , . 

—C’est mon metier de tout Et depuis, tu l’aimes, conclut 

savoir, dit l’autre evasivement; posement Noel Perrusson; cela 
mais, dis donc, j’espfere bien ne m’etonne pas. Oui, poursui- 
qu’avant de te jeter a la mer tu vit-il gravement, oui, il y a com¬ 
me donneras ma vie romanc 6 e? me cela de P ar le monde des 
Souviens-toi que tu en as pris Amines qui n’ont aucune beau- 
1 ’engagement solennel!.... ^ et qui sont pourtant plus 

Un sourire eclaira enfin le profondfiment cheries que bien 
visage defait de l’avocat, un d’autres!.... Quand on a decou- 
sourire franc, net, sans arriere- vert leur ame, quand on a res- 

pensee triste. pir6 le P arfum secret de " es 

-Certes!.... s’ 6 cria-t-il. Tu fleurs d ’ombre, on ne peut plus 
fais bien de me le rappeler.... deprendre, et c’est la pas- 


ele- 
moka 

flottait, insaisissable 

—Trente sur trois cents!.... 
repStait Alain, ce n’est gu^re, 


vantageux ils n ? ont pas comme les 
autres concessionnaires ete obliges 
d’en acquitter le prix au comptant; 
un credit a tres long terme leur a 
ete accorde. En attendant qu’ils 
aient paye, ils ont cede la majority 


Le nautonier robu-ste, homme de 


ohysionomie pensive, le sens de .. .. 

. , en eneu!.... 

ce regard, l’expression intense A 

de cette bouche. Et depuis.... j -Et, sur trente ,l y a pe. de 

; chose de vraiment bien, & part Suite au prochain numero 


un conte pyr£n 6 en que j’ai clas- 
se tout a fait hors de pair, par 
exemple. 


elle meurt. 

La mere, desesperee, fait, apr&s 
les obseques, ranger sa chambre et cinquante ans, 
veut brfiler 1’oreiller qui supporta le Avait les cheveux blancs; 

poids douloureux de la tete. On Tou- La barbe toute noire . . . 

vre. Merveille.... a Tinterieur, on Le prince familier et bon 

apergoit une couronne de roses en En voulut savoir la raison, 

plumes, a Todeur suave! —La raison, parbleu, sire, 

La couronne est toujours intacte, toute naturelle, 
continue a embaumer et, par mil- Repondit le manant qui ne fut pas 
liers, les gens viennent l’admirer. honteux: 

Prudente comme toujours, PEgli- Eh! c’est que mes cheveux 


Un jeune acteur, aussi sot que fat, 
rencontre, un apres-midi, sur les bou- 
Henri IV, en bateau, passait, un levards, un homme de lettres fort 
jour, la Loire: distinguA 


est 


Ah! cher maitre, s’6crie-t-U, vous 
allez, j’en suis convaincu, me donner 
un bon conseil. 

—Je vous 4coute. 

—Voil^! Depuis huit Jours, J’ai une 
id£e dans la t&te. 

—Pas possible! 

—Si, mon cher maitre, si . . . 

—Comme elle doit s’ennuyer toute 
seule! dit l’interlocuteur, en pouffant 
de rire et en s’eloignant brusque- 


se observe.. 


Sont vingt ans plus vieux qu’elle! 1 ment. 


Et, puisque tu es ici, je vais en 
profiter pour te presenter mon 
heroine. 

Il se leva. Noel le regarda, 
stup 6 fait, et le sourire de l’avo- 
cat s’aiguisa d’une pointe de 
malice. 


sion dans ce qu’elle a de plus 
pur, de plus elev 6 , dans le sens 
noble et grand du terme! Ah! 
certes, elle doit avoir 6 t 6 ch£- 
rement aim 6 e, cette Brigitte 
sans beaute, si vraiment elle 
poss^dait la spirituality qui est 


-Eh bien! viens-tu?...’. dit-il. P einte sur son visage!.... Ce ta- 
Elle nous attend! Tu penses bleau est un chef-d’oeuvre, 
bien que c’est une trop grande —Oh! murmura Sarrans, sai- 
dame pour que je la derange si, c’est toi qui devrait 6 crire 
et l’amfene jusqu’ici.... ^ a vie de la marquise de Nou- 

La figure de Perrusson s’ 6 - viale!.... C’est toi. Tu la com- 
claira: il avait compris. prends tenement mieux que 

—Tu as son portrait!.... s’e- moi!.... 
cria-t-il. No61 se secoua > P uis 6 clata 

—Parbleu!.... Allons, viens!.... de rire - 

Ensemble ils traversferent le —Merci, mon vieux!.... s’ex- 

hall aux proportions d’ 6 glise et clama-t-il, merci!.... Tu en as 
gravirent le vaste escalier. Seu- de bonnes!.... Ou veux-tu que 
les, quelques lampes 61ectriques J e prenne le temps n 6 cessaire? 
6 clairaient les vofttes. Elies suf- suis dej& debord 6 rien qu h 
fisaient n 6 anmoins pour que bre l es manuscrits qui rappli- 
Perrusson puisse juger de la quent chez moi en vue du fa- 
beaut 6 du d 6 cor, et il songeait meux journal!.... 
k la splendeur que devait avoir —Et c’est ce temps pr 6 cieux 

l’ensemble quand le grand lus- Q ue tu me sacrifies?.... fit Alain, 
tre central repandait ses tor- attendri. Je ne te remercierai 
rents de clart 6 sur les credences jamais assez!.... 
authentiques et les tapisseries H avait pass 6 son bras sous 
nuanc 6 es comme des tableaux.! celui de son ami; les appliques 
Ils ne rencontr^rent person- cteintes, la galerie re tom bait 
ne: la domesticity devait dtre dans son obscurity funybre et 
encore attabiye A l’office; seul, les portraits redevenaient so- 
Louis, le fidyie valet de cham- litaires. Descendant l’escalier 
bre du dyfunt, grelottant de qu’ils avaient gravi tout A l’heu- 
fiyvre, avait dft se coucher en i’e, Perrusson disait A Sarrans: 
rentrant des obseques. —Ton remerciement, mon 

Dans la galerie de portraits, cher, ce sera le bel ouvrage que 
le fracas de l’averse devenait tu vas me pryparer au plus vite. 
plus perceptible. Alain toucha L’hiver approche; ton deuil 
un commutateur, et les appli- t’interdit les mondanitys. Avant 
ques donnyrent leur lumiere de te fiancer a Mile d’Acoussy, 
yclatante. Tous les visages ecris pour moi la vie de la mar- 
peints s’animyrent d’une vie quise de Nouviale; ga me chan- 
factice, et, du haut de son ca- gera des insanitys que je suis 
dre, au bout de la piyce, Bri- obligy de lire ces temps-ci!.... 
gitte de Nouviale accueillit ses —Les gens de lettres sont-ils 

visiteurs d’un regard pynytrant done si infyrieurs que cela?.... 
et d’un narquois sourire. demanda l’avocat, sceptique. 

—La voici, fit Alain, la dy- —Oui, riposta crument le 
signant du geste et parlant bas journaliste; oui, parce que tout 
comme dans une nycropole. le monde se figure savoir ycrire, 
—Je l’aurais deviny, rypondit, et parce que, prycisyment, ce 
Noel, s’arrytant en face de l’y- n’est pas donny k tout le mon- 
nigmatique figure. de. Il y a surproduction. Tu as 

Tandis que les eaux dychal- des tas d’imbyciles qui se per- 
nyes frappaient d’un roule- suadent qu’ils ont du gynie et 
ment continu les grands volets qui se privent de leur dernier 
cl os et cryaient autour du ma- croftton de pain pour faire ydi- 
noir une atmosphyre de dyiuge, ter k leurs frais des pauvretys 
Sarrans dit a, son ami tout ce dont aucune maison qui se res- 
qu’il savait de la noble dame pecte n’a voulu. Ecoute: quand 

la presse a annoncy pour dy- 
cembre prochain le premier 
numyro de la “Revue des Let¬ 
tres”, j’ai regu plus de trois 
cents manuscrits en quelques 
jours. Tu entends bien?.... Plus' 
de trois cents!.... J'en ai retenu 


dont il voulait raconter l’his- 
toire. Il s’animait en parlant, 
comme s’il efit prononcy une 
confyrence devant un nom- 
breux auditoire. Il citait des da¬ 
tes, des textes, projetait des re- 
cherches plus syrieuses dans le 


Son oltentin de Barnias 


(par Errery de Paincourt) 


Editeur : L’Ass. Cath. des Voyagcurs de Con 
merce, section des Trois-Rivieres. 


Illustration: Jean-Jacques Cuvelicr, 
Tmis-Riviercs 


600 loo*- / ne su«i> 

thinc«o/<»v< , c JacqutS. 
De devi 5»^es, denr 
luae avec Bernard, 
reviens bredoo»l!e 


( PaovreJac 
hi favt poorTa.nr 
\ ne pas I'abandonncr 


jai promi5 de 



Avooons lour 
dememe cjoe 
ce t\'est pas 
facile/. 



Bravo/je Ye 5ava>5 " 

lb noofi cn donned 
on.® preove de plo6. 


Ta»6-lb'» done, 
cSpeee denjolcor. 
Reporicte-moi/ 
^oand parriron6-noU5? 


(3mmediAlew<?nl5i to \e veox ) To e$ uvi 
Vr poor ne pprdro deJ™>M<v\e d'affaires 
temp^ nooS feron& I lb» • Ainsi noo^ 

^drav»im) poorrons revenir' 
avec in on am> mardi - je 


To ISoUce 

f ant* _ 

Bori/rendons- 
nou£ chc^. Rodolphc j 
































































































































































































































































































































































I 


LE 18 AOUT, 1937 



- • 


PROPAGANDE SOVIETIQUE 
ATHEE 


Le bilan diplomatique 



Un film sovietique destine aux colonies 


Dans son No 95, du 23 avril 
1937, la “Frankische Tageszei- 
t-ung” ecrit que, suivant des in¬ 
formations de Moscou, le Co¬ 
mity Central des Unions Ath£es 
a d£cid6 Fedition d’un film spe¬ 
cial de propagande athee, dans 
lequel les pretres et les mission- 
naires seront d^nigres. Ce film 
est surtout destine aux colo¬ 
nies, dans le but de pousser les 


indigenes a la r6volte. 400.000 
roubles serviront k couvrir les 
frais de ce film. De plus, le Co¬ 
mity Central a Sgalement voty 
un credit de 25.000 roubles pour 
une prime qui sera attribute k 
l’auteur du meilleur livre anti- 
religieux. Enfin, on annonce, 
pour le debut de mai, l’ouver- 
ture k Leningrad d’un nouveau 
musee antireligieux. 


AU PA VILLON 
DES SOVIETS 

Un evenement sensationnel s’est 
produit au pavilion des Soviets a 
FExposition 1937: mais la censure 
rouge n.’a pas permis a “l’Humam- 
te” de le faire connaitre a ses lec- 
teurs. 

Un magnifique panneau represen- 
tant Lenine et son etat-major de j 
marechaux: Au premier rang, Touk- 
liatchevski, au vi-sage glabre. 

Depuis son execution, de gigan- 1 


tesques moustaches lui pousserent 
sur le panneau, dues a un myste- 
rieux pinceau. Un journaliste faillit 
les photographies... 

Le lendemain tout l’Etat-Major 
disparut. II ne reste plus que Sta- 
line.... 

Pour combien de temps? 


Ou le monde reviendra k l’E- 
vangile, ou il p6rira! 

—Mgr Gibier. 


La situation allemande est 
dominee a Pheure actuelle par le 
reglement de Pincident gernia- 
no-espagnol. 

II est evident qiPen cette af¬ 
faire le l Ue Reich a su agir 
fort habilement et remporter 
sur le terrain diplomatique un 
a vantage appreciable. Non pas 
tant d’ailleurs parce qu’h Pheu¬ 
re oh nous ecrivons ces lignes 
Paccord qui se prepare a Lon- 
dres donne incontestablement 
des garanties serieuses a l’Alle- 
magne, comme k l’ltalie, pour 
leur permettre de reintdgrer le 
Comit6 de non-intervention; 
rnais parce que le .Reich a su 
temperer Pemploi de la force 
par une habile negociation. 

En bref, il est certain qu’h 
Londres notamment la cote de 
PAllemagne a monte dans la 
proportion ou celle du gouver¬ 
nement marxiste de Valence a 


Conseil de guerre japonais 



Soumetta.nt ses plans pour frapper violemment les armees chincises du nord de la Chine, le general Tsuit- 
sui, Tun des chefs de l’armee japonaise dans la zone de bataille, est photographic ci-dessus, a droite, sans cha¬ 
peau, alors qu’il discute de mesures militaires avec les inembrcs de sen etat-major, avant de commander l’offen- 
sive contre Peiping. 


Geste inutile On fouille les bagages 



un drapeau blanc, remet une lettre oil La plus importante capture de la guerre sino-jopanaise serait celle de 
il est dit que les Chinois ne peuvent Feuglai dans le secteur de Pciping. Ici, un soldat chinois oblb:ge un valet 
accepter les termes imposes par les de chcmin dc fer d’ouvrir ses valises afin de constatcr si dies nc recelent 
Japonais. i pas d armes a feu. 


Une pluie de bombes sur Tientsin 



Him que la scene de cettc rue tie Tientsin semble etre calme, lo terreur s’est emparee des habitants de 
cette villc chinoise, quand elle fut violemment bombar dee par les aviens japonais. Des milliers de femmes et 
d’enfants furent tues. 


Un succes: la negociation de Londres. — Une menace: la rupture avec le Vatican 


baisse.... Et ce n’est pas pen di¬ 
re, malgre les reserves faites au 
sujet des represailles exereees 
sur Almeria par la flotte ger¬ 
man ique. 

Il n’v a rien de myst4rieux ni 
d'illogique dans cette progres¬ 
sion, quoi qu’en disc la presse 
sovietique. Un simple examen 
des faits explique tout. 

Premiere phase : le cuirass^ 
allemand est attaque (laus deSj 
conditions telles que la pr^rn^- j 
ditation des agresseurs do Va¬ 
lence apparait des le premier j 
jour. Les rapports parvenus par 
la suite dans toutes les chancel¬ 
leries et dans les amiraut<§s eon- 
firmerit Fagression et font dela¬ 
tor les tentative^ de mensonge 
de la propagande rouge. Le dos¬ 
sier des agressions pr^paratoi 
res des avions de Valence est 
public. En outre il est efabli que 
le croiseur allemand ytait au re¬ 
pos et a etc totalement surpris 
par Fattaque. 

Deiixieme phase : les diri- 
geants nazis, saisis aussitdt de 
1’incident meurtrier, se gardent, 
comme on pouvait le craindre, 
d'agir pr4cipitamment. Trente- 
six lieu res s’^coulent... Au bout 
de ces trente-six heures, dos re- 
pr6sailles interviennent, bruta- 
les sans doute, mais volontaire- 
ment limitees. On avait eraint 
un bombardement massif de Va¬ 
lence ou de Barcelone... Les 
chancelleries estimerent que la 
riposte sur Almeria ytait relati- 
vement moderee. Il y avait eu 


aussi des morts, plus nombreux 
memo, sur le Deutschland .... 

Tel fut, repetons-le, qu’on le 
veuille ou non, la reaction en 
Europe occidentale, dans les mi¬ 
lieux diplomatiques et chez les 
dirigeants meme hostiles en 
principe a FAUemagne nationa- 
le-socialiste. 

Troisiemc phase : le Reich 
quitte le Comity de non-inter¬ 
vention, entrainant FItalie k sa 
suite, mais indique le caractcre 
proviso ire de ce retrait et son 
d^sir d’y rentrer apres une “re¬ 
con sidy rat ion” s^rieuse de For- 
ganisation du controle naval. 

L’operation diplomatique ain- 
si ainorcee el ait de premier or- 
dre. L’Allemagno, en effet, de- 
mandait essentiel lenient, afin de 
creer des conditions de s^curi- 
te, un renforcement du controle 
naval des cotes espagnoles ex- 
ered par les navires frangais, an¬ 
glais, italiens et germaniques 
par une solidarity accrue des 
quatre flottes. Or, Londres ne 
pouvait pas mai accueillir cette 
demande, justifiee d’une part 
par les provocations de Valence, 
d’autre part par Foccasion ainsi 
presentee de proceder a un essai 
de collaboration plus intinie des 
quatre puissances Occident ales, 
les unes “totalitaires”, les au- 
tres “democratiques”, pour le 
niaintien de la paix et de l’or- 
dre. 

Quatridme phases Moscou, 
dont les mauvais conseils 
avaient inspire le gouvernement 


Cremation de soldats japonais 



Les sentiers de la gloive conduisent les troupes japo- 
naises au bucher de la cremation. Un off icier alhime 
le bucher ou sont entasses des soldats japonais 
tombes sur le champ de bataille 


de Valence dans son agression, 
sc decouvrait les jours suivants. 
L’U. R. S. S. demasquait sa ma¬ 
noeuvre en proclamant en quel- 
qne sorte sa volonte d’utiliser et 
de faire utiliser l’incident, non 
pas comme Berlin ou Rome; pour 
tenter de retablir une collabora¬ 
tion avec Londres et Paris, 
mais pour t.orpiller le regime de 
la non-intervention si penible- 
ment etabli et laisser les portes 
ouvertes a un conflit generalisy 
qui se grefferait sur l'affaire es^ 
paguole. • 

Inutile de revenir sur les de¬ 
tails des negociations qui, pri¬ 
ses en main par Londres, abou- 
tissaient vite aux bases d’un ac¬ 
cord entre les quatre puissances 
exergant le controle naval sur 
l’Espagne. .. Par contre, il con- 
vient de noter qu’a cliaque ins¬ 
tant les negociateurs faillirent 
trebucher sur les obstacles dres¬ 
ses par Moscou. M. Litvinov 
tentait de reussir ce qu’il avait 
manque k Geneve. D’ou la pres- 
sion sur le gouvernement fran- 
cais. Par bonheur, M. Delbos sut; 
resistor et limiter les conces- 
sions N au point de vue russe a la 
suggestion, non transformee en 
condition sine qua non , d’un 
elargissement du controle na¬ 
val, e’est-a-dire en fait d’une 
participation de la flotte sovie¬ 
tique. I)’ou egalement los efforts 
de Dimitrov, au nom du Komin- 
tern, jiour faire l’unite des In¬ 
ternationales en favour de l’in- 
tervention en Espagne. D’ou en¬ 
fin la protestation de M. Maisk- 
ri, delegue sovietique, au Comite 
de non-intervention pour tout 
remettre en cause. Cette attitu¬ 
de des Soviets a souleve un me- 
contentement tres vif dans les 
milieux diplomatiques les moins 
| suspects d’hostilite systemati- 
que a FIT. R. S. S. Cette disap¬ 
probation s’est encore accontuee 
quand les efforts de la propa¬ 
gande sovietique par l’intcrme- 
diaire des partis communistes, 
dits nationaux, et des filiales 
camouflees, entreprirent carre- 
inent, comme ces derniers jours, 
une eampagne d’agitation dans 
les masses. 

L’aCcord do Londres n’itait 
pas encore conclu a Fheure ou 
nous mettions sous presse. Mais, 
memo s’il ne Feta it ]>as par sui¬ 
te d’un accrochage de derniere 
heure, une chose demon rera it 
icquise. La periode qui s’est 
| icoulee outre Fagression dGbiza 
et la consultation a Londres par 
M. Eden, des rejiresentants de 
Paris, Rome et Berlin, se resu¬ 
me ainsi: FAllemagne marquait 
un point, le rapprochement an- 
glo-allemand egahhnent, tandis 


Une entree triomphale 



Une troupe de soldats japonais entrent tiioinplia lenient dans la banlieue de Tientsin apres avoir mis en 
deroute des troupes ehinoises. 
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que Moscou en perdait plusieurs 
du moins dans le domaine de la 
diplomatic occidentale ou le 
Kremlin tente pourtant de con- 
querir de haute lutte une place 
predominante. 

* # * 

Le tableau de la situation di¬ 
plomatique du Reich ne compor- 
terait done aucune ombre k 
Fheure actuelle, si Foil ne devait 
enregistrer une tension extreme 
entre le Hie Reich et le Vati¬ 
can. 

Poussee jusqu’h la rupture, 
les consequences de cette crise 
et ses repercussions dans tous 
les domaines, meme sur le ter¬ 
rain de la politique interieure 
nationale - socialiste, pourraient 
etre tres graves. 

Analvsant dernierement, ici 
meme, les incidents de plus en 
plus vifs qui opposaient le gou¬ 
vernement nazi et le Saint-Sie¬ 
ge ou les reprysentants de l’E- 
glise eatholique dans le Reich, 
nous hesitions a croire a une 
rupture totale. 

Comme facteurs principaux 
de cette tension ou comme ele¬ 
ments du conflit, il y avait 
alors: 

Primo : des critiques et des do- 
leances tout-h-fait nettes des au- 
torites ecclesiastiques qui se 
plaignaient, a juste titre, de 
voir, dans la pratique, s’yva- 
nouir les perspectives theori- 
ques de libertes apportyes va- 
guement par le Concordat, mais 
non precisyes et sujettes k des 
arrangements ulterieurs qui 
n’ont pas ete conclus pour les 
organisations de la jeunesse. 

Secundo: des attaques viru- 
lcntes de plusieurs grands chefs 
nazis contre l’Eglise eatholique 
et ses representants, Hitler se 
bornant pour sa part k s’en 
prendre au “catholicisme politi¬ 
que”. 

Tertio: des proccs d’ordre fi¬ 
nancier ou moral contre les or- 
dres religieux; des condamna- 
tions politiques contre des pre¬ 
ties accuses de complicity avec 
des communistes. .. 

Cependant, il apparaissait 
alors que ni d’un cote ni de l’au- 
(re, on ne renongait a la possibi- 
!ite d’une negociation, d’un com- 
promis (»1 finalement d’une en¬ 
tente. 

Aujourd’hui, le conflit a evo- 
iue et il faut reconnaltre qu’une 
possibility de rupture existe ac- 
tuellement. 

Un incident particulierement 
significatil* domino tous les au- 
tres: le cardinal de Chicago a 
prononee une allocution au 
cours de la(]uelle il a critiquy 
avec la derniere rigueur non 
seulement les agissements des 
•autorites nazies en Allemagne 
contre les organisations catholi- 
ques, mais aussi le iPTe Reich, 
son gouvernement, son regime et 
son chef. Berlin protesta aussi- 
c6t aupres du Vatican, mais le 
Saint-Siege ivattenua en aucu- 
•ie maniere la condamnation du 
prelat americain. 

Depuis lors les relations en¬ 
tre le Vatican et Berlin sont 
pratiqueinent rompues. L’am- 
bassadeur du Reich aupres du 
Saint-Siege, M. von Bergen, a 
quitte Rome pour un conge illi- 
mite, tandis que Mgr Orsenigro, 
nonce a Berlin, se trouve inver- 
sement A Rome. 

S’il n’y a pas encore do rup¬ 
ture officielle, il v a, par contre, 
line rupture de fait qui peut se 
prolonger, tant les positions pri¬ 
ses dispart et d’autre sont oppo- 
s6es h‘s unes aux autres. 

(de Suis Partout) 

Claude Jeantrt 


Jeunes gens qui vous pr6pa- 
rez pour la lutte de demain, 
! pouvez-vous rester indiffyrents 
! au sol de la Patrie, au champ 
j du laboureur, au laboureur lui- 
j meme? —Abb6 A. Melangon 

—Les manians, ga pardonne 
toujours; e’est venu au monde 
pour ga. —Dumas pdre. 
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LES AVANTAGES DE LA LUZERNE 


Dans les melanges de graincs a prairies 


Les cultivateurs en general 
sont maintenant devenns assez 
familiers avec la pratique de se¬ 
iner la luzerne pure a raison de 
20 livres a Facre environ pour 
l’etablissement de luzernieres 
perinanentes en dehors des rota¬ 
tions regulieres de la ferine et 
sont absolumerit au courant que 
ees luzernieres donnent de tres 
Iiauts rendements et • sont tres 
avantageuses. Mais malheureu- 
sement, un tres grand nombre de 
cultivateurs ignorent encore que 
la luzerne devrait de plus etre 
ajoutee, en petite quantite mais 
d’une fa^on courante, aux me¬ 
langes de graines a prairies et 
que cette pratique renferme de 
precieux avantages. 

A la Station Experimental 
de Ste-Anne, ce systeme d’ajou- 
ter un peu de luzerne aux melan¬ 
ges de graines ordinaires est k 
Fessai depuis 14 ans et a donne 
des resultats merveilleux. Cette 
experience a ete poursuivie dans 
une rotation de 4 ans avec cultu¬ 
re sarclee en premiere annee de 
rotation, c£reales en deuxieme’ 
annee, 2 coupes de foin melange 
de trefle et de luzerne en troisie- 
me annee et une coupe de foin 
melange de luzerne et de mil sui- 
vie de pacage supplementaire 
pour les vaclies laitieres en qua¬ 
trieme annee de rotation. Dans 
cet assolement, les engrais 
etaient appliques a la premiere 
annee de rotation seulement, 


c’est-a-dire 'a la culture sarclee, 
et consistaient en 12 tonnes de 
fumier de ferme et 400 livres de 
superphosphate a 20% k Facre. 
Le melange de graines employe 
a Facre pour Fensemencement 
des prairies dans cette rotation 
sc composait de 8 livres de mil, 
6 livres de trefle rouge, 2 livres 
de trefle d’Alsike, 1 livre de tre¬ 
fle blanc et de 0 livres de Inter¬ 
ne. 

Cette rotation a donne coniine 
moyenne des cinq dernieres an- 
nees un rendement k Facre de 
191/4 tonnes d’ensilage melange 
de soleil et de ble-d’Inde, 85 bois- 
seaux d’avoine Banniere, 42 bois- 
seaux de ble Huron, 5 tonnes 200 
livres de foin melange de trefle 
et de luzerne en troisieme annee 
de rotation et 3 tonnes de foin 
de luzerne presque pure suivi de 
57 jours de pacage supplemen¬ 
taire pour une vache laitiere en 
quatrieme annee de rotation. Les 
plus Iiauts rendements a Facre 
obtenus a date dans cette rota¬ 
tion out ete de 2114 tonnes d’en- 
silage, de 97V 2 boisseaux d’avoi- 
! ne, de 45 boisseaux de ble et de 
6 tonnes 200 livres de foin me¬ 
lange de trefle et de luzerne. Le 
foin de premiere coupe en trois- 
ieme annee de rotation etait ge¬ 
nera lenient compose de 50% de 
trefle et de 50% de luzerne envi¬ 
ron, tandis que celui de la deux¬ 
ieme coupe etait gen 6 ralernent 
de la luzerne pure. La coupe de 


FRAMB0ISES POUR LA VENTE 


Cueillez-Ies de grand matin 


Les specialistes en horticultu¬ 
re canadiens et americains s'ac- 
cordent a dire que les framboi- 
ses qui se conservent le mieux 
pour la vente sont celles qui sont 
eueillies de bonne heure. Si ces 
trainboises se conservent mieux, 
diseul-ils, cVst parce que la tem¬ 
perature est plus fraiche aux 
premieres lieu res du matin el 
non pas parce qu’il fait huniide. 
11 a ete demontre par des essais 
que les framboises rouges, eueil¬ 
lies de 7 a 9 heures du matin, 
out de 15 a 20 pour cent de pour- 
riture au bout de quatl'c jours. 
Les framboises eueillies entrelO 
heures de Favant-midi a 1 heure 
de Fapres-midi out de 05 a 95 
pour cent de pourriture au bout 
du iiieme temps. Meine lorsque 
les framboises eueillies au mi¬ 
lieu de la journee sont refroi- 
dies, celles qui sont eueillies le 
matin se conservent encore beau- 
coup mieux. 

Les framboises eueillies aux 
premieres heures du matin se re- 
chaufl'aient un p 6 u pendant la 


journee, mais etaient toujours 
beau coup plus fraiches que cel¬ 
les qui etaient eueillies vers le 
milieu de la journee. Dans un 
du hangar, et lorsqu’elles etaient 
refroidies par evaporation a une 
temperature inferieure a cello 
hangar, et lorsqiFelles etaient 
mises dans une cave fraiche im- 
mediatement apres la eueillette, 
el les s(‘ refroidissaieut plus len- 
tement que dans le hangar bien 
ventile ou a Fombre (Fun arbre. 

Les framboises eonservees 
dans un refrigerateur k 45 et 48 
degres F., pendant deux ou trois 
jours, se sont eonservees plus 
longtemps apres leur sortie (pie 
celles qui n’avaient pas ete mises 
dans le refrigerateur. Cepen- 
dant, au bout de 24 heures dans 
le refrigerateur, plus elles y res- 
taient de temps, moins long- 
temps elles se conservaient lors- 
qu’elles en etaient sorties. U 11 re¬ 
tard de cinq heures ou plus dans 
la mise des framboises au froid a 
grandement reduit la longueur 
de temps pendant laquelle elles 
sont restees en etat marchand. 


foin en quatrieme annee de rota¬ 
tion de meme que le pacage sup¬ 
plementaire se composaient ega- 
lement de luzerne presque pure. 

Uniquement grace k ces quel- 
ques livres de luzerne ajoutees 
au melange de graines ordinaire 
dans cette rotation, les rende¬ 
ments en foin out ete presque 
doubles precisement dft au fait 
que la luzerne permet de fa ire 
deux coupes par annee, avantage 
qui n’existe pas avec le mil et le 
trefle. Grace a Faction amelio- 
rante de la luzerne dans le sol, 
les rendements des autres recol- 
tes de la rotation out ete consi- 
derablement augmentes. Ce fait 
a ete nettement continue par 
d-autres rotations ideptiques en 
cours sur cette ferme ou les ren¬ 
dements en foin, en grain ou en 
ensilage ont ete beaucoup plus 
faibles precisement parce qu’il 
lFy avait pas de luzerne d’ajou¬ 
ter au melange de graines a 
prairies. 

A la vue de ces resultats, cette 
pratique d’ajouter un peu de lu¬ 
zerne au melange de graines or¬ 
dinaires a 6 te, en ces dernieres 
annees, generalisee par toute la 
ferme; et ceci a perm is de cons- 
tater que tres rares sont les par¬ 
ties de terrain qui ne finissent 
pas par tres bien pousser la lu¬ 
zerne, pourvu que le sol soit bien 
6 goutte et suffisanunent bien 
fertilise. 

II serait done a souliaiter, 
; qu’h Fexemple de cette ferme, 
tous les cultivateurs faisant de 
Findustrie laitiere et qui ont un 
sol bien egoutte et pas trop pau- 
vre en cliaux adaptent cette pra¬ 
tique d'ajouter a leurs melanges 
de graines a prairies environ 5 
• livres de luzerne a Farpent. II 
n’v a pas de doute qu’en proee- 
dant a in si, ils arriveront en peu 
d’annees a recolter du foin de lu¬ 
zerne en abondance sur leur fer¬ 
me. 


LA VALEUR 
DES ENGRAIS 


Aux tenues des reglements 
etablis en application de la Loi 
des engrais ehimiques du Cana¬ 
da, il est interdit d’annoncer, de. 
vendre ou d’avoir en sa posses¬ 
sion pour la vente, des substan¬ 
ces ou des inateriaux que Fon 
pretend posseder des proprietes 
bienfaisantes pour la fertilisa¬ 
tion du sol ou la vegetation des 
plantes, a moins que ces proprie¬ 
tes ne soient confirmees par des 
preuves experimentales, jugees 
acceptables par le Ministere fe¬ 
deral de ^Agriculture. En ce qui 
concerne cette confirmation les 
reglements suivants ont ete eta¬ 
blis:— 

Le producteur ou le vendeur 
de toute substance que Fon pre¬ 
tend etre utile pour la fertilisa¬ 
tion du sol ou la vegetation des 
plantes, est tenu d’expedier au 
Commissaire des Semences, Mi¬ 
nistere federal de F Agriculture, 
Ottawa, avail t d’offrir cette 
substance en vente, des echantil- 
lons de toutes les annonces em¬ 
ployees pour en promouvoir la 
rente, s ainsi qu’une liste des 
avantages pretendus. 

Ces substances ou ces mat 6 - 
riaux doivent comprendre toutes 
les cultures que Fon pretend con- 
ten ir des Factories bienfaisantes, 
et tons les amendements du sol 
y compris la cliaux sous une for¬ 
me quelconque, Fhumus, la tour- 
be et des materiaux organiques 
semblables que Fon pretend con- 
tenir des elements secondaires 
pour Falimentation des plantes, 
comme le soufre, le bore, etc. 

Tous les producteurs de cultu¬ 
res de ce genre sont tenus d’ex¬ 
pedier au Service de Bacteriolo- 
gie agricole du Ministere federal 
de Fagriculture, Ottawa, au 
moins une iois Fan, un echantil- 
lon repr^sentatif de chaque mar¬ 
que offerte en vente, et chaque 
con ten ant de ces cultures offer- 
tes en vente doit etre marque de 
la date de la production. 


POUR LA PROTECTION DES BESTIAUX 


En ce qui concerne Faide 
pourvue a titre d'urgence dans 
la, region dessechee des Praiiues 
par le gouvernement federal, par 
Fintermediaire du Ministere de 
FAgriculture, il y a plusieurs re¬ 
gimes ou initiatives en fonction- 
nement ou qui. doivent bientot 
Fetre et qui se rapportent spe- 
cialement aux bestiaux. C’est 
Foffre d’aide au transport des 
animaux d'engrais, le transport 
des bestiaux aux regions d’en- 
graissement, le transport du ma¬ 
teriel, le transport des aliments 
et des fourrages, et Faide a la 
vente des bovins. 

Sous Foffre d’aide au trans¬ 
port le Gouvernement federal 
entreprend de rembourser la 
moitie du coht du fret sur les 
bovins achetes aux points de 
campagne dans les regions des- 
sech^es prescrites et expediees k 
des points de campagne situes 
en dehors de ces regions, dans 
Fune quelconque des provinces 
du Canada, a condition que l’a- 
chateur conserve les bovins pen¬ 
dant une periode d’au moins 
trois mois. Les cultivateurs de 
l’Est du Canada ou de la Colom- 
bie-Britannique qui d^sirent se 
rendre eux-memes dans la region 
dessechee pour choisir les ani¬ 
maux qu’ils desirent acheter 
avec Faide du gouvernement, 


Dans la region dessechee 

peuvent egalement profiter de 
Foffre d’aide a l’achat des ani¬ 
maux d’engrais qui pourvoit au 
remboursement d ’1111 billet de 
chemin de fer simple et des au¬ 
tres frais de voyage. Pour plus 
amples renseignements k ce su- 
jet, s’adresser a la Division de 
Findustrie animale, Ministere 
federal de FAgriculture, Ottawa, 

! ou aux pares a bestiaux de St- 
! Boniface, Manitoba; a Moose 
Jaw et Saskatoon, Saskatche¬ 
wan, ou an bureau de la West¬ 
ern Stock Growers’ Association, 
2S. Michael Building, Calgary, 
Alberta. 

En ce qui concerne le trans¬ 
port des bestiaux aux regions 
d’engraissement, le gouverne¬ 
ment federal, de concert avec le 
gouvernement provincial interest 
se, entreprend de payer tout le 
coftt du fret sur les chevaux, les 
bovins et les moutons, expedies 
sous un eertificat provincial k 
, de bonnes regions d’engraisse¬ 
ment et renvoy^s dans Fune ou 
Fautre des provinces des Prai¬ 
ries et en Colombie-Britannique; 
ces expeditions doivent etre fai- 
tes avant le 31 decembre 1937. 

En ce qui concerne le trans¬ 
port du materiel, le gouverne- 
! ment federal, par entente avec le 
! gouvernement provincial interes- 
j se, entreprend de payer le coftt 


net du fret sur le materiel qui 
peut etre transports aux dis¬ 
tricts ou il y a des aliments pour 
ceux qui desirent se procurer 
des aliments. 

L’offre d’aide pour l’achat de 
grains et de fourrage couvre le 
paiement pour ces grains et ces 
fourrages, ainsi que le coftt net 
du fret des grains et fourrages 
fournis par le gouvernement pro 
vincial interesse aux municipali- 
tes et aux individus qui ne sont 
pas en mesure de le payer eux- 
memes. Les prix payes pour ces 
aliments sont regies par entente 
entre le federal et la province. 
Les aliments et les fourrages 
sont classes par des represen- 
tants federaux et les approvi- 
sionnements sont limites aux 
quantities n^cessaires pour main- 
tenir le stock minimum voulu 
pour les besoins de la famille. 

Le regime du 111 arc he des bo¬ 
vins entrevoit un plan par lequel 
les bovins peuvent etre rassem- 
bles et classes aux points d’expe- 
dition ou a des reserves de pais- 
sance, et vendus pour l’engrais- 
sement ou pour l’abatage. Ceci 
est afin de venir en aide aux cul¬ 
tivateurs de la region dessechee 
qui ont un petit nombre de bo¬ 
vins et se trouvent a un desa- 
vantage en ce qui concerne la 
vente. 


BREUVAGES 

Pendant l’ete 


Pendant la saison d’ete, nous 
sommes tous portes k absorber 
plus de liquides qu’a n’iiuporte 
quel autre moment de Fannee. 
Ceci est dh a la chaleur, par sui¬ 
te de transpiration, et a notre 
besoin de nous rafraichir. Ce se¬ 
rait une bonne* chose si ce besoin 
plus grand de liquide se faisa : ' 
sentir d’uu bout a Fautre de l’an- 
nee, car il y a trop de personnes 


qui n’absorbent pas une quantite 
d’eau suffisante. 

Il est certain que les boissons 
fraiches soulagent temporairc- 
ment de la chaleur, et un grand 
nombre d’entre elles ont un effet 
nettement salutaire. Mais le bon 
sens doit presider au choix et a 
Fabsortion des boissons pendant 
la saison estivale. Il faudra evi- 
ter d'absorber une trop grande 
quantite d’eatt glacee, surtout si 
l*on est appele k travailler en 
plein air et si Fon est expos 6 au 
soleil. 


La caisse cubique canadienne 
pour l’emballage des oeufs est 
maintenant la caisse r£guli&re 
d’oeufs dans la plupart des prin- 
cipaux pays du monde. 

En 1936 les exportations ca- 
nadiennes sur la Grece se com¬ 
posaient presque uniquement de 
ble; ce produit represeutait $ 6 ,- 
088,412 sur le total des exporta¬ 
tions, qui sont evaluees a $6,093,- 
300. 


En 1936 le Canada a fourni k 
la Hollande 215 tonnes de miel 
contre 45 tonnes en 193’. 


FRIMOUSSET AU JARDIN Z00L0GIQUE 


sr-\ m 

LEU At %‘A 


DE LA LAINE ARTIFICIELLE 




Tantc Amelonde et sea amis sont trea 
ennuyea par la publicite que fait, dans les 
journaux, un grand jardin zoologique con¬ 
current du « Jardin des Betes 2 > qu’ils di- 
rigent. 


A une fonction recente tenue 
a Londres, Angleterre, le person¬ 
nel de l’ambassade italienne a 
fait son apparition en vetements 
fabriques en grande partie d’une 
nouvelle u laine artificielle ”, 
tiree de la caseine, qui est^elle- 
iw^me un sous-produit du lait, et 
faite en Italie. Les Italiens ont 
grandement vant 6 la superiority 
de leur u laine de lait”. 

Cependant, les essais rigou- 
reux auxquels C(* nouveau pro¬ 
duit a ete sournis demontrent 
que la laine de lait a Fetat sec, 
rFa que la moitie de la force de 
la laine naturelle, elle iFa que le 
tiers de cette force k Fetal luimi- 
de. La capacite d’etirage de la 


a laine de lait” est pauvre, elle 
n'a que 9.3 pour cent contre 39 
pour cent pour la laine secke na¬ 
turelle et 55 pour cent pour la 
laine naturelle humide: Soumise 
a un essai de pliage, la laine de 
lait s’est rompue a 80 pits tandis 
que la laine naturelle a resiste a 
500 et jusqu’a 1,000 plis. La lai¬ 
ne de lait a une faiblesse dans 
sa fondation. Les molecules de 
caseine sont courtes, ramassees 
et ne peuvent ainsi produire une 
fibre satisfaisanti 1 . Les fibres ul- 
tinies, ou les fibres de fondatidn, 
de la laine naturelle, du coton, 
de la toih‘, (‘t meme de la soie 
artificielle, sont fines et longues, 
comme il convient pour la pro-] 
duction d’un bon-tissu. 



< Laissez-moi faire! a dit F-rimousset. Et 
bientot e’est nous qui pourrons annoncer 
dans notre publicite que nous possedons 
ici les betes les plus feroces du monde!... j> 
Et Frimousset, tres digne et tres myste- 
rieux. s’en va 


non 

C'E5T 

AU Jardin msBete 

DIRECTION A MEL ON 

que se trouvEni les betes 




Le lendemain matin, on peut voir sur les 
4-iurs de Paris d’immenses affiches qu’y a fait 
poser Frimousset, 


Bien entendu, la foule se rue.. 

Et le public est assez surpris de J. ?. fmCKcr 

constater que les betes feroces dont il s’agit sont 
de simples microbes qu’on voit derriere des verres 
gressissants, Mais certains microbes, cn c/T. c:, re 
sontdls pas beaucoup plus fcrccrz '—; >s i : - 
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IMPORTANCE DE L’ECOLE 
PAROISSIALE 

L’experience de la Nouvelle-Angleteire 


Rapports des Sections d’etude 


^organisation savamment re- 
pa rtie des stances d’etudes au 
Congres de Quebec permettait 
un rendement qui doit eclairer 
longtemps Pel^ment canadien. 
Cette in iso en commun des expe¬ 
riences de ehaque groupement 
trace done line ligne de eondiii- 
te droite et sage. 

Apres nous etre convainous 
de l’obligation d’une fidele cor 
respondance aux directives des 
sections de la langue par lee et 
dc la langue 4erite, meditons un 
moment les moyens de survivan- 
ce suggeres par nos freres de la 
Nouvelle - Angleterre. Les cliffi- 
cultes dont ils eurent k triom- 
pher ne nous sont pas 6 (rangy* 
res. Le discernement manifesto 
dans le clioix de leur moyen de 
resistance et de conquete, la 1 : 6 - 
nacit .6 devant des ennuis que 
nous connaissons, nous donnent 
un enseignement que nous au- 
rions tort d’ignorer. 

A la lumiere de ces travaux 
du R. P. Bachand, O.M.I., et de 
M. Pabb 6 Philippe Perrier, com- 
pletons encore ce que nous ap- 
pellerions “la charte de la fide¬ 
lity frangaise”. 

Kile est illustree cette verity 
par le discours du R. 
chand, de la province 


Rapport du R. Pere L. 

_ . '! j * , Baehand, O.M.I. 

examen de conscience national c i istin S u ^ religieux de la 

n’est ,»as ordonne a la simple Nouvelle-Angleterre prSsente 
consideration du passe, rapi)e . un travail sur l’Ecole paroissiale 
lons-nous ces points developpes Franco-Am^ricaine. 
it savoir: que le ministere du Le deuxieme Congres de la 
pretre aupres de nous exige une Langue francaise en Amerique 
tranche obeissance. G’est au ti- nous r 6 unit, comme en 1912, sur 
tre de vert.u que le elerge veut ce promontoire que hante le 
implanter chez nous, l'amour souvenir de nos ancetres, pour 
vrai et legitime de sa patrie, parler de survivance et tirer 
parce qu’il sait bien que c’est lit des plans d’avenir. 
le plus stir moyen d’etre fidele Pour nous, qui sommes des 
A. sa foi. Etats-Unis, les presentes d61i- 

La comprehension de ces deux berations levetent une gravite 
points, Studies par les comites toute Particulifcre. C’est avec un 
d’etudes doivent nous ouvrir les g este de confiance pourtant que 
yeux et nous determiner a l’ac- nous venons vous P arler de nos 


tion. Dans le domaine de l’ensei- 
gnement, comprenous la neces¬ 
sity de l’ecole paroissiale. Soy- 
ons-en les defenseurs, les proino- 
teurs. (Test plus que l’instruc- 
tion quo nos enfants yierineiit 
chercher k nos ecoles de parois- 
se, c’est l’yducation. Et si nous 


moyens de survivance. 

Parmi ceux-ci, le plus impor¬ 
tant, k notre avis, c’est l’ycole 
paroissiale franco-americaine. 

Definition: 

Disons d’abord ce que c’est 
que l’ycole paroissiale franco- 


amyricaine. C’est une ycole pri- 
voulons sang‘canadien v6e P ar consequent ne re¬ 

con.,ne le notre, bout dans les « oit aucun subside du S° uvei " 
yeines, et s’enthousiasme aux 
causes qui nous sont cheres, 


nement; une ycole paroissiale 

que les paroissiens ont cons- 

r ! i * truite et qu’ils entretiennent de 

versons-y des leur has age cette M 

, , ‘ , .. . leurs oboles; une ycole catho- 

mentahty, cet esprit qui nous ’ 

lique qui se developpe sous la 
anime. 11s auyont des luttes H 1 „ . 


haute surveillance de l’yveque 
! du diocese, poursuivant l’ideal 


plus cruelles encore a soutenir 
P j^ a . contre un 

reusement accapareur. ^ , . 

. , , , est encore amyncame, ytant re¬ 

de Lowell ,et soien tn imsme ( coin P lv xK C onnue et protygye par l’auto- 


monde doucereuse 

Qu’ils de 1,6ducateur catholique. Elle 


franco-amyrieaine 

par ie rapport de Mgr Laliberty. de resister par une education 
Oublions les distances. Tirons solids 

ce qui nous yclaire sur notre si- Qu’h leur tour comme les An- 
tuation. Si nous voulons im- ciens, ils s’attachent h leur cler- 

planter d’une facon stable l’es- ge. A nous d’etablir en leur in- 

prit frangais c’est de la realiser telligence la \aleui leelle de 2 ' ense ig nemen t d e plusienrs a u~ 
par la jeunesse. Eduquons-la ceux qui sont leurs meilleurs de- matiyres. 

done en cet esprit et notre can- fenseurs. Et qui salt, si vibrants Voil ^ ce ^ son t nos Ecoles, 

se sera gagn 6 e. \k cette noblesse, certains jeunes 0t qu - ne SQnt pag d q nven tion 


; rity civile amyricaine. Elle est 
aussi frangaise, parce que la 
langue frangaise y est enseignye 
comme une mature principale 
et quelle sert de vyhicule pour 


i albertains choisis de Dieu, ne 


rycente; elles virent le jour peu 


Le travail de cet autre cheva- retireront pas dans cette lignet a p r ^ s j a fondation de nos pa- 
lier de notre langue, M. l’abb£ des saints defenseurs de nos roigses f ranC o-americaines. Les 

Perrier, sur l’action du clergy droits. . p lus anciennes ont done un peu 

est connexe a toute etude de no- Quelle meditation a laire sui dem i_ s ^ c i e d’existen- 

tre liistoire. Mais comme cet ces rapports du Congres! ce du p re mier Congrys de 

, --* la Langue frangaise, en 1912, il 

LES VOEUX DU CONGRES ™‘SSL2T.EZSS 

Rapport de Mgr J.-A. Laliberte, ricaine n’avait pas 6t6 sans 


Rapports de MM. J. Edouard et 
J. Edouard Comeau 

Considerant qu’il est d’une 
importance vitale pour la sur¬ 
vivance frangaise des notres 
dans les provinces anglaises 
que l’enseignement du frangais 
y soit donne dans les meilleu- 
res conditions. 

Le congres ymet le voeu: 

(A) Que dans chacune des 
provinces anglaises du Canada 
on ytablisse au moins une ycole 
normale bilingue; 

(B) Que dans ces memes pro¬ 
vinces on organise pour nos 
compatriotes le plus grand 
nombre possible d’ecoles bilin- 
gues en mettant a la base du 
systeme scolaire la connaissan- 
ce approfondie de la langue ma- 
ternelle. 


ConsidSrant l’importance decretive. A cause de la p 6 nurie 
l> 6c ole paroissiale pour la sur- des ressources pScuniaires, on 
vivance francaise aux Etats- 


avait 6 t 6 forc 6 de construire 
des ecoles qui devenaient en 
peu de temps insuffisantes. 

Plus de la moiti 6 des parents 
envoyaient leurs enfants aux 
6 coles publiques. Les uns ne 
pouvaient faire autrement, vu 
qu’il n’y avait pas d’ 6 coles 
franco-am 6 ricaines dans les 
campagnes ou les villages qu’ils 
habitaient. D’autres, qui au- 
raient pu tres facilement faire 
autrement, insouciants de 1 ’ 6 - 
ducation de leurs enfants, ne 
se donnaient pas la peine de le 
faire. Et enfin, certains snobs 
et arrivistes voulaient positive 
ment que leurs enfants fr 6 - 
quentassent les ecoles am 6 ri- 
caines d 6 s le bas age. 

La fr 6 quentation des ecoles 
publiques par ces nombreux en¬ 
fants, suivie, pour les uns, du 
travail dans les usines, pour les 
autres, du passage dans les 

f 1 -— , “high schools” americains, avait 

Mardi et mercredi derniers, nos freres acadiens se reunis- amen ^ comme consequence fa- 
saient en congres national. C’est le dixieme dementi solennel tale chez un trQp grand nom . 
que ce vaillant petit peuple lance aux bourreaux de 1755. bre des n6tres la perte de la 

Nous ne faisons que signaler ici ces assises qui s’annon- ^ de j a jangue. 

caient grandioses. - Grace d. l’immigration nom- 

Le concours des Acadiens de la NouveUe Angleterre et des bre ^ e des Canadiens frangals 

reprdsentants de la pensee frangaise du Quebec a fait de ce ^ leur accroissement naturel 
congres, nous n’en doutons pas, une reunion de travail, propre ^ resprlt catholique et 

a nous faire aimer davantage notre histoire et a «««« rendre patriotique du peup ie ; gr a C e 
plus genereux dans 1’imitation de cette race qui ne meurt pas ^ ^ commimau 

A la lumiere des rapports et des voeux qui seront dictes ^ enseignantes du cl 6 
nous servirons a nos lecteurs, la semaine prochaine, tons les on ^ J23 ^ 

elements qui concourront a la conservation de notre heritage ^ ^ franc0 . am6ricalng 


Unis. 

Le Congrys ymet le voeu: 

A.—Que les ecoles paroissia- 
les soient de plus en plus nom- 
breuses et florissantes dans les 
groupes frangais des E.-Unis. 

B — Que dans ces ycoles l’on 
tienne toujours compte de l’o- 
rigine frangaise et de la cito- 
yennety amyricaine des yieves. 

C —Que l’on se pryoccupe de 
faire lire davantage de bons li- 
vres frangais par les jeunes 
franco-amyricains. 

Le Congrys souhaite aussi que 
run des notres publie bientot 
un livre de lecture & base d’his- 
toire du Canada pour ces me¬ 
mes yiyves. 


beaucoup d’autrp conditions^ 
sont venues, s’ihstaller chez 
nous, les unes favorables, les 
autres dangereuses. 
Heureusement cependant, plu- 
sieurs conditions nouvelles sont 
venues favoriser l’oeuvre de nos 
ycoles. 

Effets 

De race et de traditions fran- 
gaises et canadiennes, nous 
connaissons les avantages de 
notre riche patrimoine et nous 
voulons les conserver fidyie- 
ment. Citoyens Americains, 
nous sommes attachys k notre 
patrie; nous l’aimons d’un a- 
mour profond et sincere. Fran- 
co-Americains, nous sommes 
fiers de la richesse si bien nu- 
ancee de notre groupe ethnique 
et nous voulons la transmettre 
intacte a nos successeurs. 

L’etude simultanye de deux 
langues, presente des difficulty, 
que l’on exagere beaucoup. S 
les parents, au foyer, si les 
maitres, dans nos ycoles, en- 
couragys et stimules par les ^ 
pretres, s’appliquent a parlei 
^rangais en toute occasion et k 
:'aire voir aux enfants l’impor- 
;ance de leur langue maternel- 
ie dans la survie de la race, 
.es progres seront plus tangi- 
oles, le succes plus assure. La 
direction de l’ycole appartient 
>ans doute, aux cures. Ils n’ont 
pas le droit d’abdiquer leur 
autorite et ne peuvent pas y- 
:happer a leur responsability. 
Mais le role de nos commu- 
nautys enseignantes reste, eu 
pratique, de toute premiyre 
mportance. Si l’administra- 
;ion de celles-ci est au Cana- 
ia, jl faut une autority et une 
surveillance locales qui soient 
:ompetentes; si des provinces 
sont yrigees sur les lieux, il est 
aecessaire a notre survivance 
pue ce soit a base de frangais. 

De quoi demain sera-t-il fait? 
rest le secret de Dieu, mais 
omptant sur son secours, nous 
pouvons, a la lumiere des ex¬ 
periences du passy, affronter 
L’avenir avec courage et con- 
:iance. Si les franco-americains 
;e veulent, si les communautys 
enseignantes le veulent, par- 
iessus tout si les curys le veu 
,ent, effectivement, les franco- 
americains, grace a leurs ycoles 
paroissiales, conserveront long- 
temps encore leur hyritage 
frangais. 


CONGRES NATIONAL DES 
ACADIENS 


frangais chez nous. 


On peut chercher k d 6 tour- 
ner le cours des fleuves et des 
riviferes; on peut, par des tra¬ 
vaux artificiels, r&ussir, pen¬ 
dant un certain temps, k pro- 
duire des r 6 sultats temporaires 


satisfaisants.... mais ce serait 
un acte maladroit que de vou- 
loir jeter nos esp 6 rances en l’a- 
venir sur une autre base que 
celle que nous fournit l’agri- 
culture. —Honors Mercier. 


faisaient regorger. Cent vingt- 
trois belles et florissantes 6 co- 
les, en 1912, c’ 6 tait le t^moigna- 
ge de notre peuple qui ne vou- 
lait pas mourir; 57,743 616ve; 
dans ces 6 coles, cAtait pour lui 
une vraie cause d’espoir. 

Au cours des derniers 25 ans ; 




Elle devait ouvrir la premiere 


M. de Maisonneuve 
voulut me donner une etable 


Rapport de M. l’abbe Pb. 

Perrier 

“L’action du clerg 6 ”, tel est 
le sujet trait 6 par M. 1 ’abbS Phi¬ 
lippe Perrier, & la sSance de 
mardi. 

Parmi les causes d’espoir pour 
la survivance de l’esprit fran- 
}ais en AmSrique on place l’ac- 6 cole de Ville-Marie en 1657 
(lion du clergS. Tout d’abord “Q Ua t re ans aprSs son arrivSe 
,’apostolat doctrinal tient la 6crit . elle 
Ate des grands devoirs du sa- 
:erdoce. Le pretre enseigne 
Ians une langue digne, toute la d e Pierre pour en faire une 
loctrine du Christ et cet en- maison et y loger celles qui fe- 
;eignement rypond k toutes les raient l’ycole. Je la fis nettoyer, 
jrandes questions que se pose yy f a i re une cheminye et 
a raison humaine. Cette ac- ce qu - nycessalre 

ion religieuse, le pietie 1 exer^e loger les en f an t s . j’y en- 

3 ar tout son ministyie auprds tra - ayec une CO mpagne le jour 
des hommes. la g a i n te-Catherine, 25 no- 

L’action religieuse du clergy vembre 1657 . 

:>ostule l’action sociale. S. S. le c’est dans cette pauvre yta- 
Pape Pie XI le demande lui- q U ’eiies passyrent l’hiver, et 
nyme dans sa derniyre ency- que> le 30 avr il suivant, elles 
;lique. Il demande d’aller k commencyrent ^ exercer gra- 
i’ouvrier, spycialement k l’ou- tuitement leurs fonctions en 
yrier pauvre. Un grand effort faveur de s petites filles et des 
a yty fait dans ce sens surtout petits gargons de Ville-Marie. 
depuis les encycliques <£ Rerum 

Novarum” et “Quadragesimo Elles virent bientot qu’elles 
^nno”. Dans ce travail l’Ac- ne suffiraient pas & la t&che. 
tion religieuse aidera l’Ac- M a r § u e r 1 * e Bo « r geoys aha 
;ion nationale en developpant chercher de l’aide a Troyes oh 
■es syndicats catholiques et na- fcrois 3 eunes filles sAffrirent & 
tionaux pour garder au Christ suivre - Elles partirent de La 
?t a l’Eglise, les masses populai- .Rochelle le 2 juillet, et arrivfe- 
reg rent k Quebec le 8 septembre.... 

deux jours de fete de Marie, 
Le pretre en se faisant l’in- par consequent, ce qui leur pa- 
terprete fidele et le vaillant de- rut d’excellent augure. 

fenseur de la v£rit 6 religieuse . 

Ce furent les debuts de ce qui 


Les belles pages de 
notre histoire 


LA FONDATION DE MONTREAL 


ARTICLE TROISIEME 


(Droits reserves par la “Survivance”) 


ne sert pas seulement la cause 
catholique. Il realise parmi nous 
ie plus noble objectif de Fac¬ 
tion nationale. Car nous ne se¬ 
rous jamais d’authentiques he¬ 
ritors du nom et des gloires les 


deviendra bientot la Congrega¬ 
tion Notre-Dame, dont les re- 
ligieuses se chiffrent mainte- 
nant a prys de 3000. 

Un autre evenement impor- 


plus pures du Canada, tant tant dans la vie de Marguerite 


qu’en ytant tout ensemble des Bourgeoys et dans l’liistoire de 
fils sinceres et devoues de l’E 
glise. 


Nous avons tout intyret de 
conserver notre nationality 
comme groupe latin adherant 
mieux a l’apostolat hiyrarchi- 
que; mieux defendre sa langue, 
par ses lois contre les fagons 
de penser et de sentir anglo- 
saxonnes ou amyricaines. Ce 
sont nos yveques, nos pretres 
qui redoutent le plus l’angli- 
cisation parce qu’ils y voient 
une menace d’apostasie. 


la fondation de Ville-Marie, c’est 
l'erection du sanctuaire de No- 
tre-Daine de Bonsecours. Mar¬ 
guerite Bourgeoys avait congu 
ce dessein des son arrivee au Ca¬ 
nada. En 1657, elle fit charroyer 
de la pierre et du sable pour la 
magonnerie. M. de Maisonneuve 

lni-meme fit abattre (les arbres croyant que Dieu en voulait a 

a les lors la realisation, 


et detruits. Elle en fit rainasser 
les precieux debris. C(^ n’est 
qu’en 1673 que la reconstruction 
,‘ut dec idee ; Marguerite Bour¬ 
geoys eta it retournee en France 
et avait interesse de riches bien- 
faiteurs a son oeuvre. Le baron 
de Fancauip lui avait promis 
une statue: deux Associes de la 
Compagnie de Notre-Dame de 
Montaigu, en Belgique. Avant le 
depart de Marguerite Bourgeoys 
pour Montreal, le baron de Fan- 
c*amp toinba gravement inalade; 
mais, ayant demande a Marie de 
guerir celui qui all a it le faire 
lonorer en sa ville de Montreal, 

1 fut incontinent gueri. 11 fit or- 
ner magnifiquement la statue 
miraculeuse, que Marguerite 
Bourgeoys s’empressa de rappor- 
ler ii \ r ille -Marie. 

En arrivant k Montryal, elle 
’a plaga dans un petit appentis 
3 n bois bati sur les fondations 
;aites en 1657. Le 29 juin 1675, 
.me croix indiquait l’endroit 
Trecis de la chapelle, et, le len- 
lemain, la premiere pierre de 
a chapelle ytait posee. Cette 
chapelle, deux fois reconstruite 
att-este aujourd’hui encore la 
piyte .mariale des fondateurs 
de Montreal, et reste un temoin 
precieux de la protection de 
Marie sur son peuple bien-aime. 

Un autre evenement devait 
accroitre encore cette dyvotion 

Marie et la vitality de l’Eglise 
de Montreal; l’arrivee, en 1657, 
des premiers Sulpiciens. M. O- 
iier, on s’en souvient, avait eu 
l’annonce qu’un jour il serait 
la lumiere des Gentils. Depuis 
lors, il avait fonde la Cpmpa- 
gnie de Saint-Sulpice, toute 
dyvouee au culte de Marie. 
Quand M. d’Argenson lui de- 
manda d’envoyer de ses fils au 
Canada, il se rappela l’inspira-- 
tion qu’il avait eue du ciel, et 


pour la charpente et aida 
trainer hors du bois. En 1658, 
elle dut ajourner son entreprise. 
En 1659, revenant d’lin voyage 
en France, elle trouva les maty- 
riaux de sa cliarpente disperses 


il voulut 
partir; mais une attaque de pa- 
ralysie l’en empecha. Tous les 
membres de la Compagnie s’of- 
frirent spontanement pour cet¬ 
te mission perilleuse. 


OEUVRES D’UN GRAND HISTORIEN DE L’OUEST 


Rev. P. A.-G. Morice, O.M.I. 


Nous publions plus bas la liste complete des volumes pre¬ 
sentes par le R. P. A.-G. Morice, O.M.I. La reputation du R. Pere 
n’est plus a faire. Frangars ou Anglais qui s’interessent a 1 ’his- 
toire ou a la literature apprecient deja hautement l’oeuvre de 
i’ecrivain. Une connaissancc plus approfondie des choses de 
chez nous sera le plus bel hommage rendu a ses merites et 
la meilleure recompense que le P. Morice puisse desirer. Car, 
ce qu’il recherche avant tout, ce n’est pas sa gloire mais l’ex- 
pansion toujours plus grande de l’histoire de l’ouest canadien. 


,Anciens prix entre parentheses) 

X._Histoire de 1’Eglise Catholique dans l’Ouest Canadien, 

4 vol. relies dos en cuir, 46 photogravures, 61 fac¬ 
similes, 4 documents autographes ($13.50), 3e dd.$11.50 

2 . _La meme, brochde, mais avec toutes les gravures, etc. 

($ 8 . 00 ) . 7 - 50 

3 . —La meme, en 3 vol. relids et illustrds. 5.00 

4 . _Dictionnaire historique des Canadiens de l’Ouest, relid 

($1.50) . I .•••••. i - 40 

5. —Le meme, broche . 1-00 

_Voyages et Aventures de Lebret a Lisieux, Lourdes et 

Verdun, brochd et ill. ($1.50) .. 1.30 

7 . _vie de Mgr Langevin, O.M.I., 3e ddition, reliee et ill. 

($1.75) .’•. L50 

8. _Histoire abregee de l’Ouest Canadien, papier glacd, / 

reliee et ill. ($0.80) . 70 

9. —La meme, brochde (mdme papier, etc., $0.50) .35 

jo! _Disparus et Survivants (Indiens), ouvrage de luxe gd 

format, solide reliure canadienne ($6.75) . 6.00 

11 . —Le meme, brochd ($5.30: . 5.00 

12 , _Essai sur 1 ’Origine des Denes, brochd et ill., RARE . 3.50 

13 _L’abbe Petitot et les Decouvertes geographiques au 

Canada .30 

14 .—L’Ouest Canadien, Esquisse geographique, etc. (valeur 

de 150 pp.) ill. ($0-30) .65 

NOUVEAUTES 

15 _Mgr xurquetil et le Miracle de ses Missions, papier de 


luxe, 76 photogravures et 1 carte hors texte, brochd 
Franco . . . 

16. —Le meme relid ...""""I" 

Cet ouvrage, sortant de presse, est au profit des Miss, esqmmaudes. 

17. —Souvenirs d’un Missionnaire en Colombie Britannique 

broche et ill...7" 

18 . —Croquis anthropologiques, 82 figs., ouvrage gd foimat, 

relid . 

19. —Le meme, broche .... . 

20. —M. Darveau, Martyr du Manitoba (parfait. meait; 

21. —En Europe Centrale, ill. 

CANADIAN BOOKS 

22. —Primitive Tribes and Pioneer Traders (Hist, of the 

Northern Interior of B. €.), bound and illustrated, 

VERY RARE ...;. 

23. —The Great Dene Race, 23 superb ill., one in colours, 

and corners morocco ... 

24. —The same, paper covers, with all the ill. 

25. —The Macdonell Family in. Canada (all unpublished 

information), paper covers ... 

26. —Fifty Years in Western Canada, bound and ill. 

27. —The Carrier Language, -2 monumental vols., bound 

(in a box), portrait of the Author . 15.00 

28. —The Catholic Church in Western Canada, paper covers 

JUST OUT 

29. —A Critical History of the Red River Insurrection, 

bound and ill. 

30. —The same, paper covers...;. 

This is the last word on the question: “Father Morice makes a splendid 

case for Riel and makes it clear that English speaking readers have not 
before had the entire truth upon which to judge this strange youth 
Beaver, H.B. Co.’s magazine). 

S’adresser k — Apply to Fr. A.-G. Morice, O.M.I., 

200 Austin St., Winnipeg, Man 


1.25 

1.75 


1.25 

3.00 

2.50 

.40 

.60 


5.50 

5.25 

4.00 

.60 

2.50 


.20 


3.00 

.25 


(The 


Adresse: . . .*. 

Date: . 193 - 

Veuillez m’envoyer — Please send me:— 

(Commander par numeros — Order by numbers) 
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Balle au Camp 


La mort de Eddie Gerard, 
Tun des plus populaires joueurs 
de hockey du temps ues Sena- 
teurs d’Ottawa, a cause un 
grand deuil dans les ccrcles 
sportifs du Canada et des Etats- 
Unis. 


Les diverses commissions de 
courses au Canada se sont de- 
cidees evidemment a serrer 
leur emprise sur les diverses 
^tables qui voyagent sur nos 
circuits canadiens. 

Depuis deux mois, huit joc¬ 
keys, deux entraineurs et un 
cheval furent suspendus dans 
PEst, et, il y a deux semaines, 
quatre jockeys furent suspen¬ 
dus a Regina. 

La nouvelle invention cine- 
matographique qui sert a pho- 
tographier la fin des courses, 
au moment ou les chevaux tra- 
versent la ligne, a ete mise en 
operation sur la piste locale lors 
des courses de la semaine du 11 
au 18 courant. Elle aidera les 
juges et supprimera les doutes 
relatifs au resultat de' chaque 
course. 


TORONTO — Le premier mi- 
nistre Hepburn a annonce que 
le gouvernement nommerait 
prochainement une commission 
pour control les courses de 
chevaux en Ontario. La deci¬ 
sion a ete prise a la suite de 
certains scandales. 


Ca cognera 



RENCONTRE DE 
PUGILISTES 

Tommy Farr et Joe Louis 
se serrent ainicalement 
la main dans les bureaux 
de la Commission athle- 
tique de New-York. 

(Par Eddie Brietz, rydacteur 
sportif de la Presse Associ6e). 

NEW-YORK — Tommy Farr 
et Jos Louis se sont rencontres 
pour la premiere fois, le 28. Ils 
se serrerent la main sans ce- 
pendant se souhaiter une bon¬ 
ne chance r£ciproque. 

Ils firent connaissance dans 
les bureaux de la Commission 
athietique de l’Etat de New- 
York ou ils signerent quelques 
formalites en vue de leur com¬ 
bat du 26 aotit pour le charn- 
pionnat du monde au Stadium 
des Yankees. 

“Je l’ai entrevu, a declare 
Farr, il est gros, mais peu im- 
porte, plus ils sont gros plus ils 
tombent lourdement”. 

“Je suis heureux de vous voir 
en aussi bonnes conditions, a 
fait remarquer Louis. Ce sera 
sans doute un bon combat, mais 
j’espere le mettre hors de com¬ 
bat. 

Les deux pugilistes furent 
environ cinq minutes dans le 
meme appartement avant que 
quelqu’un se soucie de les pre¬ 
senter Tun & 1’autre. Finale- 
ment, John J. Phelan les intro- 
duisifc. 

-“A 1 1 o. Comment allez-vous? 
Je suis tres heureux de vous 
rencontrer, “interpella Tommy 
Farr. 

Louis tendit la main et repli- 
qua: 

“Bonjour, je suis, mois aussi, 
heureux de vous connaitre.” 

Les deux boxeurs signerent 
ensuite le contrat en vertu du- 
quel Louis, comme champion, 
recevra 40 pour cent des recet- 
tes tandis que Farr recueillera 
20 pour cent. 


Farr, un rude cogneur 

SA C0NF1ANCE 


LE RECORD DE BABE RUTH 

Lc jeune l)i Maggio se revele un serieux frappeur 


Aspirant au championnat 



Tommy Farr qui essaiera prcehaincment cTeniever le champ.tonnal 
poids-lourd a Joe Louis. 


LE PREMIER 


ASPIRANT AU 
CHAMPIONNAT P01DS-C0Q 


PREDICTION DE 
GENE TUNNEY 


Voyons! il va falloir rendre ce mus¬ 
cle plus dur. 


Farr a l’entrainement 

LONG BRANCH — On fut en 
mesure de constater, ces jours 
derniers, au cours d’un entrai- 
neme^t de Tommy Farr, aspi¬ 
rant anglais au championnat 
poids lourd, qu’il etait facile 
a atteindre avec un direct de 
la gauche, une arme dont Joe 
Louis a Thabitude de bien se 
servir. 

Ce fut en boxant contre Joe 
Wagner, de Newark, que le poirft 
faible de Farr fut expose. En 
six minutes, Wagner a laisse 
partir sa gauche une vingtaine 
de fois et elle a ton jours atteint 
son objectif. 

Le boxeur anglais a contre- 
attaque avec une droite qui a 
sembiy secouer fort. Sa gauche 
et son uppercut ont aussi fait 
une bonne impression. Il a sou- 
vent meiy. 


Louis battra facilement 
Farr le 26 aout 

Gene Tunney, ancien cham¬ 
pion mondial des poids lourds, 
qui remporta au-dela de $1,000,- 
000 pour une de ses rencontres 
avec Jack Dempsey, vient de 
predire le resultat du combat 
entre Louis et Farr. 

“Louis”, a-t-il dit, “battra 
Farr avec aise, le 26 procham”. 

Tunney ajouta: “Sclimeling 
battra Louis si les deux pugilis¬ 
tes se rencontrent de nouveau.” 

Il serait bon de remarquer 
que Tunney a toujours montre 
une justesse surprenante dans 
ses choix de divers gagnants. 


QUEBEC — La Commission 
Sportive et Athiytique de Que¬ 
bec vient de reconnaitre Young 
Leblanc comme premier aspi¬ 
rant au championnat poids- 
coq du Canada. Ce titre etait 
detenu par Frankie Martin, de 
Montreal, mais ce dernier vient 
d’etre detrone par Bobby Yack. 

Leblanc a defait tous les 
hommes de sa classe & Quebec. 
On connait son style fameux 
et la rapidity de meme que la 
force de ses coups. Voila une 
excellente occasion pour lui de 
gravir l’echelle de la popularity. 
Si la Commission le reconnait 
ccmme premier aspirant, c’est 
qu’elle est disposee a le favo- 
riser. 

Gene Letourneau, g£rant de 
Lamothe et de plusieurs pugi¬ 
listes locaux ainsi que profes- 
seur de culture physique au de- 
partement de la police provin¬ 


cial, nous a declare qu’il n’£- 
tait pas enchante des services 
de la Commission en autant que 
Lamothe est concerne. Lamothe 
devrait etre reconnu champion 
poids-mouche du Canada. Il a 
annule deux fois avec Desse 
Green; il a battu Lapointe et a 
annule contre Greggerson et 
Katsumi Mariaka. Que d£sire- 
t-on de plus? On l’a reconni 
comme premier “challenger” 
mais il ne saurait en etre ques¬ 
tion puisque Greggerson, deten- 
teur du titre, s’est retire parce 
qu’il ne pouvait plus faire le 
poids. Si la Commission locale 
voulait proteger Lamothe, ce 
serait a l’avantage de notre 
ville. 

Letourneau adresse des re- 
merciements & la Commission 
pour la decision qu’elle a ren¬ 
du a l’endroit de Young Le¬ 
blanc. 


BROCKVILLE, Ont. — Gene 
Tunney, ancien champion 
poids-lourd du monde, qui quit- 
ta l’arene en remettant son ti¬ 
tre entre les mains de la N. B. 
A., fut litteralement pris d’as- 
saut par les chercheurs d’auto- 
graphes, quand il arriva ici de 
Cap Vincent, N. Y., avec son 
dpouse, autrefois Pony Lauder, 
en route pour Hatley, P.Q., ou 
ils visiteront la tante de Mme 
Tunney. 


TORONTO — James-J. Brad- 
dock, qui vient de perdre aux 
mains de Joe Louis, son cham¬ 
pionnat poids-lourd du monde, 
arbitrera le match entre Tom¬ 
my Bland et Gordon Wallace, 
qui sera dispute ici le 10 aout, 
sous les auspices du promoteur 
Playfair Brown. Le gagnant de 
la bataille disputera ensuite le 
championnat welterweight du 
Canada a Frankie Genovese. 


NEW.-YORK — Don Budge, 
l’as de l’equipe americaine dans 
la Coupe Davis, tiendra sa pro- 
messe de rester amateur pour 
etre recompense en recevant le; 
Trophee Sullivan, embleme du j 
championnat amateur pour la 
raison 1937. 


NEW.YORK — Max Schme- 
ling, s’il n’a pas l’air en trop 
bonne condition physique a son 
arrivee le 18 aout, rencontrera 
Joe Louis dans un combat de 
championnat a Philadelphie en 
septembre ou en octobre. 


NEW.YORK — Les Yankees 
vent briser leur record de 182 
circuits etabli en 1936 et rem- 
perter facilement le champion¬ 
nat de la Ligue Americaine. 
(Ils en ont compte 128 en 98 
parties disputees a date, avec 
une moyenne de 1.31 par partie) 


II a rem porte de nombreu- 
ses victoires 

FAIIR SERAIT FACILE 
A ATTEINDRE D’UNE 
GAUCHE DIRECTE 

Tommy Farr, l’espoir des 
sportifs anglais, est confiant de 
remporter une victoire decisive 
sur Joe Louis, lors de leur ren¬ 
contre le 26 courant. 

Sans doute, Farr s’est etabli 
comme un aspirant competent 
au championnat poids-lourd a- 
vec ses nombreuses victoires 
recentes, et les “sportman” eu- 
ropeens auront amplement oc¬ 
casion de placer leurs paris, lors 
du 26. 

Comment Farr se compare- 
t-il avec Louis? est sans doute 
ia question que tous les enthou- 
siastes du sport de la boxe se 
posent. Farr a livre 225 com¬ 
bats dont la grande majority 
sont a son credit. Il est un rude 
cogneur, possede une bonne 
droite, et se sert d’une methode 
d’attaque qui peut-etre donne- 
ra du fil a retordre au cham¬ 
pion. Sans aucun doute, Farr 
i possede plus d’experienc^ que 
Louis et sera probablement plus 
rapide. 

Au physique, les deux pugi¬ 
listes seront presque sur le inli¬ 
ne niveau, ne differant que cle 
juelqu.es fractions sur certai- 
nes mesures. 

La plus grande experience de 
Farr lui servira peut-etre si le 
hampion se laisse trop decou- 
ert, mais il est fort douteux 
]ue Louis prenne de grands ris- 
pies dans cette Rencontre. 

D’apres les derniers rapports, 
jarvenus de leur camp d’en- 
trainement respectif, Farr est 
acile a atteindre d’une gauche 
lirecte. Ce qui pourrait lui etre 
'atal, car Louis possede une 
gauche d’une tres grande force 
it d’une precision devastatrice. 

Une chose certaine, les deux 
ombattants feront tout leur 
ossible pour remporter la vic- 
^oire de fa$on decisive. Louis, 
ncuvellement installe comme 
champion, est sans doute bien 
certain de retenir son cham¬ 
pionnat, et Farr, de son cote, 
est bien decide de ne point de- 
sappointer ses nombreux sup- 
porteurs d’outre mer. 

Voila, M. I’enthousiaste de 
sport, la situation a date. Cha¬ 
que homme montera dans l’are- 
ne le 26 avec la ferme determi¬ 
nation de vaincre son adver- 
saire. Louis est dur, tres rude 
et frappe d’une force foudre- 
yante. Farr cogne dur des deux 
mains, possede une tres grande 
experience, mais — possede-t- 
0 les qualites voulues pour en- 
caisser les coups de Louis? At- 
tendons patiemment au 26 et 
fcoutes nos questions recevront 
leurs reponses. 

“SPORTO” 


NEW-YORK — Le jeune Joe 
DiMaggio, qui pretend n’avoir 
aucunement l’intention de bri¬ 
ser le record des circuits frap- 
pes en une saison, detenu par 
le fameux Babe Ruth, n’en est 
pas moins en train de r£aliser 

RUMEUR 
' DEMENTIE 

Par le comnrissaires 
Landis 


CHICAGO — Le commissaire 
Kenesaw Mountain Landis a 
dementi la rumeur venant de 
St-Louis & reflet qu’il ferait 
une enquete sur les joueurs qui 
parient sur les courses de che¬ 
vaux. Cette rumeur fut lancee & 
la suite du renvoi de Rogers 
Hornsby comme gerant des 
Browns, mais Landis a decla¬ 
re qu’il n’avait absolument rien 
a faire dans la chose. Il est pay£ 
pour protyger le baseball et 
surveiller les activites des jou¬ 
eurs sur le losange mais il ne 
peut intervenir dans leur vie 
privee. Comme haut commis¬ 
saire, il ne peut en aucune fa- 
con empecher les joueurs de 
parier sur les courses. 


cette performance, qu’il le 
veuiile ou non. 

Bien qu’il soit peu probable 
qu’aucun frappeur puisse faire 
ce que Ruth fit dans le dernier 
mois de la campagne de 1927, 
e’est-a-dire frapper 17 circuits, 
on admet que DiMaggio a au 
moins une chance de froler de 
tres pres le record du Bambino. 

Comme question de fait, il est 
en avant de ce record, & l’heure 
actuelle, pour la meme pyriode 
de jeu. Le Sultan avait cogny 
son 30e circuit dans la 82e par- 
tie de la saison 1927, fut silen- 
cieux pendant pres de deux se- 
maines, frappant son 31e dans 
la 93e partie. 

En depit d’un depart tardif, 
dans la presente saison, qui lui 
fit perdre dix parties, DiMaggio 
a frappe son 31e circuit diman- 
che le 1, au cours de la 89e par- 
: tie officielle des Yankees, si 
on comprend les deux matches 
qu’ils ont annules. Au cours des 
85 parties auxquelles il a pris 
part, DiMaggio frappa en mo¬ 
yenne un circuit par 25 man- 
ches. En 1927, jusqu’au temps 
ou il cogna son 31e circuit, Babe 
Ruth n’avait qu’une moyenne 
d’un circuit par 27 manches. 

Comme son pere 


Des courses enlevantes 

Quatre courses prises au Parc 
Whittier a Winnipeg demon- 
trent l’efficacite du nouveau 
camera instantane, employy 
pour dycider les fins des courses 
afin d’eliminer les doutes sur 
l’identite du gagnant. Ce come- 
ra fut employe pour la premiere 
fois a Winnipeg, il y a. quelques 
semaines. 


Le jeu si moderns du tennis 
a les plus hauts titres d’ancien- 
nete. On y jouait dans la Rome 
antique ou on le dynommait 
‘harbastum”. En 1529, fut amy- 
nage pour Henri VIII d’Angle- 
terre, au palais de Hampton 
Court, un court de tennis. 

Henri IV, Louis XIV, Louis 
XV pratiquaient avec ferveur ce 
jeu auquel fut consacre & Paris 
jusqu’^t 1,800 terrains.... Mais il 
s’appelait alors le jeu de Paume. 


Farr sera champion, dit Evans 


LONG BRANCH — Tommy 
Farr, l’Ecossais de 23 ans, qui, il 
y a 12 ans, aspirait a devenir 
boxeur, a se noircir les yeux et 
s’enfler les oreilles, sera le pro¬ 
chain champion du monde, de- 
.clare Tom Evans, son entrai- 
neur. Evans dit que si Louis bat 
Farr, le 26 aout prochain, le 
noir sera un meilleur boxeur 
que Jack Dempsey. “Ne prenez 
pas au syrieux les pietres per¬ 
formances de Farr, a l’entraine¬ 
ment. Tommy a fait un “fou”! 
de Max Baer dans son dernier 
combat et il montrera bien a 
Louis qu’il sait boxer et batail- 
ler”, dit Evans. 



Gar Wood, jr., fils du “Vieux 
Renard” des courseurs de ca- 
nots-automobiles, marche ra- 
pidement sur les traces de son 
pere. Il est ici photographiy 
avec l’un de ses nombreux tro- 
phes qu’il remporta a la 5ieme 
rygate annuelle au “Long 
Beach Marine Stadium” en Ca- 
lifornie. 

“Tommy est tout simplement 
un boxeur ne. Il n’a,jamais con- 
nu la mise hors de combat. Nul 
doute qu’il livrera a Louis un 
combat sensationnel”, avance 
Evans, en terminant. 


Que tous les chrytiens de nom 
soient des chrytiens de fait, et 
il n’y aura plus de question 
sociale! —Ciymenceau. 



Les fins de courses sont maintenant photographiees 
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C’est le progres! Grace a un appareil phetographique,muni d’un obturateur uitra rapiile, les juges des courses de chevaux connaitront’ a ravenir’ avec certitude’ levainqueur d’une course. Les photos ci-dessus ont ete 

prises a la fin d’une course au pare Whiltier, Winnipeg par l’un de ces appareils phetographiques speciaux. 












































































